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La section régionale de Casablanca-Settat de l’USFP organise, ce dimanche 8 février 2026, une session du Conseil régional 

au Complexe culturel Hay Mohammadi à Casablanca, à partir de 9h30. 
Les travaux de cette session, placée sous le thème «Un nouveau pacte développemental et démocratique pour la promo-

tion de la région Casablanca-Settat», seront présidés par le Premier secrétaire de l’USFP. 
Cette rencontre s’inscrit dans une dynamique de réflexion collective sur les enjeux politiques, économiques et démocra-

tiques de la région. Elle vise à renforcer le rôle des structures régionales du parti dans l’élaboration de propositions concrètes 
au service du développement territorial. 
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«Muer l’Office national 
des hydrocarbures et 
des mines en société 
participative s’inscrit 

dans le grand chantier de révision des 
entreprises et établissements publics que 
Sa Majesté le Roi a considéré dans le 
Discours du Trône de l’an 2020 comme 
l’une des priorités stratégiques du pays 
», a relevé, de prime abord le député par-
lementaire Abdelkader Ettaher au nom 
du Groupe socialiste-Opposition ittiha-
die à la Chambre des représentants lors 
de la séance législative tenue le mardi 3 
février 2026 à l’Hémicycle. 

Le député usfpéiste a mis en avant 
que la transformation de cette institu-
tion en société participative pourrait 
s’inscrire dans le processus fort oppor-
tun et dynamique de la structuration et 

restructuration des entreprises pu-
bliques et être classée comme la pre-
mière mise en œuvre concrète des 
Hautes Orientations Royales ciblant le 
redressement et le traitement optimal 
des dysfonctionnements structurels et 
l’amélioration effective de la gouver-
nance. Il a également mis l’accent sur 
l’impératif  d’éviter toute forme d’amal-
game, d’autant que cette mutation ne 
peut être conçue comme une forme de 
privatisation mais devrait se présenter 
comme un outil juridique et organique 
dédié essentiellement au redressement 
des établissements publics à caractère 
commercial tout en facilitant l’accès à ce 
champ d’action pour la participation du 
secteur privé, dans un cadre, bien évi-
demment, priorisant la préservation de 
la souveraineté stratégique de l’Etat dans 

ce domaine. 
Dans son intervention en présence 

de la ministre de la Transition énergé-
tique et du Développement durable, le 
parlementaire usfpéiste Abdelkader Et-
taher a indiqué que le Groupe socialiste-
Opposition ittihadie a manifesté une 
réactivité positive et responsable à 
l’égard du projet de loi en question de-
puis sa présentation en commission, 
tout en présentant de nombreuses ob-
servations et en formulant des critiques 
ciblant l’amélioration du texte de ma-
nière à atteindre les objectifs escomptés. 

Dans cette veine, le député, membre 
du Groupe socialiste-Opposition ittiha-
die, a indiqué que ce dernier a présenté 
dix suggestions de révision focalisées  
essentiellement sur la préservation de la 
primauté de l’Etat quant à l’élargisse-

ment du domaine des activités essen-
tielles de la société concernée permet-
tant d’englober la gestion des réserves 
minières et des mines stratégiques et « 
délicates » tout en procédant au traite-
ment et au transfert des matières pre-
mières et en recyclant les déchets 
miniers, outre la favorisation de l’émis-
sion de bons de trésor conformément 
aux dispositions législatives en vigueur. 

Par ailleurs, le parlementaire usf-
péiste a rapporté que le Groupe d’oppo-
sition ittihadie a mis l’accent sur la 
nécessité de garantir la poursuite des ac-
tivités de la société en question à l’inté-
rieur du Maroc comme à l’extérieur 
pendant l’étape du transfert en question. 
Néanmoins, a-t-il  regretté, l’ensemble 
des révisions suggérées par le Groupe 
d’opposition ittihadie ont été rejetées. 

Concernant les ressources hu-
maines, le Groupe socialiste-Opposition 
ittihadie a exprimé son attachement in-
défectible à la protection des droits des 
fonctionnaires et employés toutes caté-
gories confondues (stagiaires, contrac-
tuels ou mis à disposition), appelant à la 
gestion de la conjoncture avec sagesse 
et esprit de responsabilité de manière à 
assurer la stabilité professionnelle et so-
ciale. 

Là-dessus, le Groupe d’opposition 
socialiste a suggéré d’introduire l’exécu-
tion de ladite loi une année après sa ra-
tification définitive et sa publication 
dans le Bulletin officiel, et ce pour pré-
server les droits des investisseurs et usa-
gers, et immuniser la paix sociale, tout 
en observant le délai ultime fixé par la 
loi-cadre 50-21 (5 années). 

Et Abdelkader Ettaher de conclure 
en réitérant que les observations et sug-
gestions du Groupe socialiste-Opposi-
tion ittihadie tendent essentiellement à 
alerter le gouvernement quant aux ca-
rences et ambiguïtés, mettant l’accent 
sur l’impératif  d’une amélioration opti-
male de ce texte assujettie à un débat so-
cial sérieux et constant… 

Rachid Meftah  
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La situation actuelle en matière d'ap-
provisionnement en produits pé-
troliers est stable et sous contrôle, 
à la faveur des mesures proactives 

prises en coordination avec les acteurs du 
secteur des carburants pour garantir un stock 
à même de couvrir les besoins du marché 
national, a affirmé le ministère de la Transi-
tion énergétique et du Développement du-
rable. 

Dans le contexte des conditions météo-
rologiques exceptionnelles que connaît notre 
pays depuis plusieurs semaines, ayant im-
pacté l'activité de certains ports du Royaume, 
le ministère indique dans un communiqué 
avoir mobilisé l'ensemble des acteurs publics 
et privés, dans le cadre des efforts visant à 
garantir l'approvisionnement régulier en pro-

duits pétroliers pour pallier les difficultés qui 
entravent le déchargement de navires trans-
portant les produits énergétiques, y compris 
pétroliers. 

Le ministère suit de près, en coordina-
tion avec l'ensemble des professionnels, le 
niveau du stock et la cargaison des navires 
dans les ports en attente de déchargement, 
ajoute la même source, notant que le stock 
national en produits pétroliers s'élève à plus 
de 617.000 tonnes, ce qui permettra de sub-
venir aux besoins du marché national, dans 
l'attente du déchargement des navires pétro-
liers qui transportent plus d'un million de 
tonnes supplémentaires de ces produits. 

Dans ce sens, il a été procédé à un in-
ventaire des installations et stations de vente 
de carburants fermés temporairement au ni-

veau de certaines régions affectées par les 
inondations, pour éviter tout risque environ-
nemental et garantir la sécurité de l'océan, 
note le communiqué, relevant l'importance 
de poursuivre la coordination permanente 
et la synergie entre les différents interve-
nants, et de renforcer les mécanismes de 
veille et de suivi en vue de garantir la conti-
nuité de l'approvisionnement dans toutes les 
régions du Royaume. 

Le ministère, qui œuvre en coordination 
avec l'ensemble des intervenants du secteur 
pour assurer l'approvisionnement du marché 
en cette conjoncture exceptionnelle, affirme 
que ses services veillent, aux côtés des auto-
rités locales et de l'ensemble des profession-
nels locaux, à garantir un suivi quotidien de 
la situation pour un approvisionnement 

continu en produits pétroliers, et ce dans les 
meilleures conditions. 

La cellule de veille au niveau du minis-
tère procède à un suivi précis et global de la 
situation ainsi qu'à une interaction immé-
diate avec tout développement lié à l'appro-
visionnement, tout en assurant une 
permanence au niveau du Laboratoire natio-
nal de l'énergie et des mines, afin de faciliter 
le contrôle de la qualité des produits pétro-
liers et de permettre aux navires de déchar-
ger leurs stocks en produits pétroliers, une 
fois les conditions climatiques améliorées. 

Ces mesures proactives s'inscrivent dans 
le cadre de l’expérience du Maroc depuis 
plus de 35 ans en matière d’analyse des chan-
gements climatiques et de leurs impacts, 
conclut le communiqué. 

Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie rejette  
le projet de loi muant l’Office national des  
hydrocarbures et des mines en société participative 
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Approvisionnement du marché national en produits pétroliers 
 

La situation est stable et sous contrôle

Page 2.qxp_Mise en page 1  06/02/2026  13:07  Page 1



3 Actualité

D’une sécheresse rigoureuse  
à un déluge apocalyptique  

Les explications du climatologue Mohamed Said Karrouk  
vont au-delà d’une simple lecture événementielle 

«Ce qui se passe aujourd’hui au 
Maroc invite à dépasser une lec-
ture «événementielle» pour ins-
crire ces épisodes dans une 

trajectoire de transition climatique marquée par 
une alternance plus marquée entre sécheresses 
et épisodes extrêmes, une pression accrue sur les 
infrastructures hydrauliques, et la nécessité de re-
penser l’aménagement du territoire, la gestion 

des barrages et les dispositifs d’alerte et de pro-
tection des populations». C’est ce qui ressort du 
passage télé de Mohammed Said Karrouk, cli-
matologue, sur la première chaîne nationale.  

 
Réchauffement climatique 
 
Selon lui, l’ensemble des phénomènes que 

connaît le Maroc aujourd’hui sont intimement 
liés au réchauffement climatique. «L’augmenta-
tion du «budget énergétique » de la Terre – c’est-
à-dire l’excès d’énergie piégée dans le système 
climatique – se traduit par une hausse générale 
des températures, mais aussi, et surtout, par une 
perturbation de la circulation atmosphérique glo-
bale et par une redistribution des masses d’eau à 
la surface du globe. 

Concrètement, cela signifie que les 
contrastes thermiques, les trajectoires des dépres-
sions et la dynamique des grands courants atmo-
sphériques (vortex polaire, oscillation nord 
atlantique, rivières atmosphériques) sont de plus 
en plus instables, ce qui se manifeste par des épi-
sodes extrêmes plus fréquents, plus intenses et 
moins prévisibles», explique-t-il. Et de poursuivre 
: «Pour le Maroc, l’épisode récent illustre deux 
réalités complémentaires: d’un côté, le retour 
bienvenu des pluies après plusieurs années de dé-
ficit hydrique, de l’autre, une montée des risques 
hydrologiques (crues rapides, saturation des bar-
rages, inondations urbaines) dans un contexte où 
l’urbanisation, l’occupation des lits majeurs des 
oueds et la planification du risque ne sont pas 
toujours adaptées à cette nouvelle donne clima-
tique ». 

 
Rivières atmosphériques 
 
Pour Mohammed Karrouk les récentes pré-

cipitations, exceptionnellement fortes, touchant 
en particulier le Nord et l’Ouest, ainsi que les im-

portantes chutes de neige en altitude, ne sont pas 
qu’un simple «épisode pluvieux» isolé. «Elles ré-
sultent de la combinaison de plusieurs méca-
nismes climatiques à grande échelle, qui 
expliquent à la fois l’intensité des pluies et leur 
caractère soudain», note-t-il. Et de préciser: «Ces 
évènements sont liés à l’interaction de plusieurs 
facteurs atmosphériques. D’abord le rôle des «ri-
vières atmosphériques» (ou couloirs d’advection 
humide): des masses d’air chaudes et très hu-
mides d’origine tropicale, parties de la zone équa-
toriale de l’Atlantique, sont montées vers la 
région des Caraïbes, où elles ont rencontré des 
masses d’air froid d’origine polaire en prove-
nance du Canada. 

La rencontre entre ces deux masses d’air 
(froide au nord, chaude au sud) a créé un corri-
dor atmosphérique direct, orienté du nord-ouest 
de l’Atlantique vers le Maroc. 

Ce couloir a agi comme une sorte d’«auto-
route de l’humidité», transportant d’énormes 
quantités de vapeur d’eau vers le pays, ce qui a 
généré des épisodes de pluie très intenses et, en 
montagne, d’abondantes chutes de neige ». 

 
Cyclicité climatique 
 
«Cette configuration a été renforcée, indique-

t-il, par la conjonction de deux grands modes de 
variabilité climatique: le phénomène La Niña 
dans le Pacifique, et une phase négative de l’os-
cillation nord-atlantique (NAO) dans l’Atlantique 
Nord». Et de noter: «Cette combinaison est 
connue pour favoriser le retour des pluies sur le 
pourtour méditerranéen occidental». 

Karrouk rappelle que ce type de configura-
tion s’inscrit dans une cyclicité climatique: aux 
périodes de sécheresse prolongée succèdent sou-
vent des phases de retour des précipitations, plus 
abondantes lorsque La Niña coïncide avec une 
NAO négative. 

Autrement dit, l’épisode actuel n’est pas 
anormal en tant que tel, mais sa brutalité et son 
intensité illustrent la manière dont ces cycles se 
manifestent désormais dans un climat réchauffé. 

 
Vortex polaire 
 
Le climatologue insiste également sur le rôle 

de la vortex polaire, ce vaste tourbillon d’air froid 
qui s’organise habituellement autour du pôle 
Nord. «Sous l’effet du réchauffement global, ce 
vortex a tendance à se fragiliser et à se décaler 
vers le sud, vers les latitudes tempérées. Ce dé-
placement a provoqué de fortes vagues de froid 
et des chutes de neige intenses en Amérique du 
Nord et en Asie, mais il a aussi interagi avec les 
autres phénomènes évoqués, contribuant indi-
rectement à la dynamique atmosphérique affec-
tant le Maroc», a-t-il expliqué. Et de conclure: 
«Dans ce contexte, la tempête «Leonardo» est 
présentée comme l’une des manifestations de 
cette configuration atmosphérique complexe, 
parmi d’autres tempêtes ayant touché la région 
depuis novembre. Elle s’inscrit dans un régime 
météorologique perturbé, caractérisé par la suc-
cession de dépressions actives et de flux humides 
dirigés vers le Maroc. 

Hassan Bentaleb 
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Les contrastes thermiques,  
les trajectoires des  
dépressions et  
la dynamique des grands 
courants atmosphériques  
sont de plus en plus instables, 
affirme M. Karrouk

“
143.164 personnes évacuées dans les communes 

exposées aux risques d’inondations 
 
Les opérations d’évacuation des habitants des communes exposées aux risques d'inon-

dations ont permis, à ce jour, de transporter et d'évacuer un total de 143.164 personnes, 
réparties sur plusieurs provinces, dans le cadre des interventions préventives visant à pro-
téger les vies et garantir la sécurité des citoyens, selon des données actualisées du ministère 
de l’Intérieur. 

Ainsi, le nombre de personnes évacuées a atteint 110.941 dans la province de Larache, 
16.914 personnes dans la province de Kénitra, 11.696 personnes dans la province de Sidi 
Kacem et 3.613 personnes dans la province de Sidi Slimane. Ces interventions s'inscrivent 
dans le cadre de la mobilisation continue sur le terrain des autorités publiques en vue de 
faire face aux répercussions des perturbations météorologiques, précise-t-on de même 
source. 

Ces interventions d'évacuation progressive des habitants des communes exposées aux 
risques d'inondations se poursuivent, selon une approche prenant en considération le degré 
de gravité et l'ampleur des éventuels dégâts, tout en mettant à disposition les moyens logis-
tiques afin de garantir le transport des personnes affectées dans les meilleures conditions, 
souligne la même source. 
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Pedro Sánchez réfute l’“effet d’appel” de la régularisation 
et affirme une baisse de la migration irrégulière
Le président du gouvernement espa-

gnol, Pedro Sánchez, a fermement 
rejeté l’idée selon laquelle la régula-

risation des migrants décidée par son exé-
cutif  pourrait provoquer un «effet 
d’appel». Il a assuré que l’Espagne a, au 
contraire, enregistré ces dernières années 
une réduction significative des arrivées de 
migrants irréguliers. 

S’exprimant lors d’une interview ac-
cordée à la chaîne CNN, dans l’émission 
Quest Means Business, et diffusée depuis 
Dubaï, le chef  du gouvernement espagnol 
a qualifié cette thèse de «fausse» et éloi-
gnée de la réalité. Selon lui, les migrants 
ne choisissent pas l’Espagne en raison de 
l’octroi de titres de séjour, mais principa-
lement en raison du «solide dynamisme 
économique » du pays. 

Pedro Sánchez a souligné que près de 
90% des migrants arrivent actuellement 
en Espagne par des voies régulières. Il a 
également insisté sur le fait que les flux de 
migration irrégulière ont été réduits « de 
manière drastique» au cours des dernières 
années. Une évolution qu’il attribue à une 

coopération renforcée avec plusieurs pays 
d’origine et de transit, notamment le 
Maroc, le Sénégal, la Gambie et la Mauri-
tanie. 

Au-delà des chiffres, le président  du 
gouvernement espagnol a évoqué la di-
mension morale du débat migratoire. Rap-
pelant l’histoire migratoire de l’Espagne, 
il a souligné que de nombreux Espagnols, 
parents et grands-parents, ont eux-mêmes 
émigré par le passé pour fuir la dictature 
ou le manque d’opportunités écono-
miques. «L’Espagne a été pendant long-
temps un pays d’émigration», a-t-il 
rappelé. 

Pedro Sánchez a également mis en 
avant l’aspect pragmatique de la question 
migratoire, affirmant que les migrants 
jouent un rôle clé dans la prospérité éco-
nomique actuelle du pays. 

En effet, les chiffres officiels relayés 
par les médias ibériques confirment le rôle 
central joué par les migrants dans la dyna-
mique économique de l’Espagne. A la fin 
de l’année 2025, plus de 3,08 millions de 
travailleurs étrangers étaient affiliés à la Sé-
curité sociale, représentant 14,1% de l’en-
semble des cotisants. Mieux encore, 
quatre emplois sur dix créés ces dernières 
années ont été occupés par des personnes 
d’origine étrangère, illustrant leur rôle mo-
teur dans la croissance du marché du tra-
vail. 

Sur le plan fiscal et social, la contribu-
tion apparaît particulièrement favorable. 
En effet, les migrants génèrent environ 
10% des recettes de la Sécurité sociale, 
tout en ne représentant qu’environ 1% 
des dépenses publiques. Ce bilan positif  
constitue un argument clé pour la soute-
nabilité du système de pensions dans un 
pays confronté au vieillissement démogra-
phique. 

L’impact macroéconomique est égale-
ment notable. Selon la Banque d’Espagne, 
la population étrangère aurait contribué 
jusqu’à un quart de la hausse du PIB par 
habitant entre 2022 et 2024. Dans certains 
secteurs stratégiques – hôtellerie, agricul-
ture, construction, transport et services – 
la main-d’œuvre migrante est devenue in-
dispensable au fonctionnement normal de 
l’économie. 

Le dynamisme entrepreneurial 
confirme cette tendance : près de 500.000 
travailleurs indépendants sont aujourd’hui 
de nationalité étrangère, et les migrants re-
présentent près de 75 % des nouveaux au-
toentrepreneurs enregistrés en 2025, 
notamment dans des secteurs à forte va-
leur ajoutée comme les technologies, les 
services professionnels et la finance. 

Des bénéficiaires majoritairement ori-
ginaires d’Amérique latine et d’Afrique 

La population appelée à bénéficier de 
la régularisation reflète la diversité des flux 
migratoires vers l’Espagne. Les estima-
tions indiquent que près de 91% des per-
sonnes en situation administrative 
irrégulière proviennent du continent amé-
ricain, en particulier d’Amérique latine. 
Les ressortissants du Venezuela, de la Co-
lombie et d’autres pays touchés par des 
crises politiques ou économiques consti-
tuent une part importante des bénéfi-
ciaires potentiels. 

L’Afrique occupe également une place 
centrale, avec notamment des migrants 
originaires du Maroc, du Sénégal, de la 
Gambie ou de la Mauritanie, pays avec les-
quels l’Espagne entretient des accords de 

coopération migratoire. Le Maroc de-
meure la première nationalité étrangère 
parmi les cotisants à la Sécurité sociale, 
suivi de la Roumanie, de la Colombie et 
du Venezuela. 

Sur le plan géographique, la majorité 
des migrants concernés vivent en Espagne 
depuis plusieurs années : plus de deux mil-
lions de travailleurs étrangers sont installés 
dans le pays depuis au moins sept ans, té-
moignant d’un enracinement social et éco-
nomique profond. La régularisation vise 
ainsi des personnes déjà intégrées au tissu 
productif, souvent actives dans l’économie 
informelle, mais exclues de la pleine re-
connaissance juridique. 

En officialisant leur situation, l’Etat es-
pagnol entend à la fois sécuriser des par-
cours de vie et renforcer une économie 
qui dépend structurellement de cette 
main-d’œuvre. La régularisation apparaît 
ainsi moins comme un geste exceptionnel 
que comme la reconnaissance d’une réalité 
durable, celle d’une Espagne devenue, de 
fait, une société d’immigration, dont la 
croissance repose largement sur l’apport 
des migrants. 

Elias Rayane 

 
 
 
 
La régularisation  
bénéficie à l’Afrique, 
surtout aux migrants 
originaires du Maroc, 
du Sénégal, de la 
Gambie ou de  
la Mauritanie

“

Reprise progressive du trafic maritime entre Algésiras et Tanger Med
Le trafic maritime sur la 

ligne Algésiras–Tanger 
Med a repris progressive-

ment, après une interruption cau-
sée par les mauvaises conditions 
météorologiques, a indiqué l'Au-
torité portuaire de la Baie d’Algé-
siras (APBA). 

Depuis la réouverture de cette 
ligne, une douzaine de navires 
ont mis le cap vers le complexe 
portuaire Tanger Med. Cette re-
prise vise à résorber l’importante 
accumulation de passagers et de 
véhicules provoquée par les jour-
nées de suspension précédentes. 

Selon l’APBA, les opérations 
demeurent néanmoins condition-

nées par l’évolution de la situa-
tion météorologique. Bien qu’une 
amélioration notable de l’état de 
la mer ait été constatée, la flotte 
n’opère pas encore à pleine capa-
cité, contraignant les compagnies 
maritimes à ajuster régulièrement 
les horaires et la fréquence des 
traversées. 

En revanche, la liaison mari-
time reliant le port de Tarifa à 
celui de Tanger Ville demeure to-
talement suspendue. Les départs 
depuis le port de Tarifa restent 
annulés jusqu’à une stabilisation 
durable des conditions maritimes, 
précise la même source. 

Concernant le trafic de mar-

chandises, le port d’Algésiras a pu 
réactiver une part significative de 
ses activités. Les terminaux à 
conteneurs fonctionnent depuis 
vendredi matin, avec six navires 
actuellement à quai. Toutefois, 
l’accès des camions de transport 
international au périmètre por-
tuaire fait toujours l’objet de cer-
taines restrictions. 

Le retour complet à la nor-
male des connexions maritimes 
avec les ports marocains dépen-
dra de l'évolution des conditions 
météorologiques dans la zone du 
Détroit de Gibraltar au cours des 
prochaines heures, conclut 
l'APBA. 
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Sommet mondial des gouvernements à Dubaï 

Le Maroc prend part en qualité d’observateur à la 10ème 
Conférence de coopération internationale de l’AEC
Le Maroc a pris part, mercredi 

et jeudi à Dubaï, en qualité 
d’observateur, aux travaux de 

la dixième Conférence de coopéra-
tion internationale de l’Association 
des Etats de la Caraïbe (AEC), mar-
quée par la participation de repré-
sentants de pays d’Amérique latine 
et de la région des Caraïbes. 

Le Royaume a été représenté à 
ce forum international, tenu en 
marge du Sommet mondial des 
gouvernements (3-5 février), par 
l’ambassadeur de Sa Majesté le Roi 
auprès de Sainte-Lucie, Younes Di-
rhoussi, et le représentant de 
l’Agence marocaine de coopération 
internationale (AMCI), Badr Alaoui 
Btarni. A rappeler, dans ce sillage, 
que le Maroc entretient des relations 
de coopération et de partenariat 
avec les pays du groupe caribéen 
dans plusieurs domaines, notam-
ment la formation des étudiants et 
des compétences, et divers secteurs 
techniques, en particulier le tou-
risme et l’agriculture. 

Organisée en partenariat avec 
l’AEC et le Sommet mondial des 
gouvernements, cette rencontre qui 
a réuni des gouvernements et des 
dirigeants d’Amérique latine et de la 
région des Caraïbes, vise à traduire 
le dialogue en actions et en réalisa-
tions concrètes, à travers l’échange 
d’expertises et d’expériences, ainsi 
que l’examen et la mise en œuvre de 
projets tangibles et de programmes 
conjoints, notamment dans les do-
maines du tourisme, de l’environne-
ment, de la mobilité et de la 
connectivité entre les pays, afin de 
renforcer les bases de la coopération 
et de réaliser le développement du-
rable au profit des peuples de la ré-
gion. 

A cette occasion, il a été procédé 
à la présentation d'un exposé axé sur 
"Les pays de la Grande Caraïbe à 
l’horizon 2035 : un horizon com-
mun partant de notre mer parta-
gée", et dans lequel l’AEC, en 
collaboration avec ses partenaires 
d’autres régions, a passé en revue 

une vision commune autour du 
projet de plan stratégique de l’AEC 
pour la période 2025-2035, tout en 
mettant en lumière les opportunités 
de renforcement de l’engagement et 
de la coopération. 

Une session ayant pour thème 
"Du dialogue à la mise en œuvre: les 
points forts de l’investissement et les 
prochaines étapes", a été aussi orga-
nisée, avec un focus sur plusieurs 
programmes et initiatives durables 
et prioritaires, en vue de leur trans-
formation en projets opérationnels 
et en plans d’action pour un déve-
loppement durable, dans l’objectif  
de renforcer les liens de coopération 
et de partenariat entre les pays 
membres de l’Association. 

Par la suite, un dialogue de haut 
niveau sous le thème "Vers un ave-
nir résilient: des voies de collabora-
tion entre la Grande Caraïbe et la 
région MENA", a été tenu avec la 
participation de la ministre d'Etat 
émiratie, Noura Al Kaabi. 

Les discussions ont porté sur les 

principaux défis communs, les pers-
pectives de coopération et de déve-
loppement durable, ainsi que sur le 
soutien aux mécanismes d’investis-
sement et de financement des pro-
jets entre les pays des deux régions. 

A noter que cette conférence 
s’inscrit dans le cadre d’une série de 
réunions et de forums internatio-
naux, accueillis par le Sommet mon-
dial des gouvernements, en 
harmonie avec les axes de ce ren-

dez-vous d'envergure, qui s'articu-
lent autour de cinq domaines prin-
cipaux, à savoir "la gouvernance 
mondiale et le leadership efficace", 
"le bien-être sociétal et le dévelop-
pement du capital humain", "la 
prospérité économique et les op-
portunités émergentes", "l’avenir 
des villes et les transformations dé-
mographiques", ainsi que "les pers-
pectives futures et les opportunités 
à venir". 

Le Médiateur du Royaume réunit ses interlocuteurs  
permanents des administrations et établissements publics

L'Institution du Médiateur du 
Royaume a tenu, jeudi à Rabat, une 
rencontre de communication avec 

ses interlocuteurs permanents relevant des ad-
ministrations et établissements publics, dans 
le cadre du renforcement des mécanismes de 
coordination et de coopération institution-
nelle et de l’amélioration de la qualité des rap-
ports annuels élaborés par ces interlocuteurs. 

Placée sous le thème "Élaboration des 
rapports annuels des interlocuteurs perma-
nents : méthodologie, problématiques et pers-
pectives d’amélioration", cette rencontre a été 
consacrée à l’échange de réflexions et d’expé-
riences relatives à la conception d’un modèle 
type de rapport annuel de l’interlocuteur per-
manent, en adéquation avec la réalité de la ges-
tion sectorielle des doléances et permettant de 

dégager des conclusions essentielles sur la per-
formance des services publics. 

Cette rencontre vise également à favoriser 
le partage des méthodologies adoptées en ma-
tière d’élaboration des rapports et à œuvrer à 
l’harmonisation des approches de rédaction 
et d’analyse, afin de mettre en évidence les ef-
forts déployés par les administrations et éta-
blissements concernés dans leur interaction 
avec les recommandations du Médiateur du 
Royaume, le traitement des doléances des usa-
gers et le renforcement de la communication 
institutionnelle. 

S’exprimant à cette occasion, le Médiateur 
du Royaume, Hassan Tariq, a souligné que 
cette rencontre de communication et de coor-
dination s’inscrit dans le cadre de la célébra-
tion de l’année 2026 en tant qu’année de la 

médiation administrative, marquant le 25e an-
niversaire de la création du Diwan Al Madha-
lim en 2001, qualifiant cette période de "quart 
de siècle de parcours de la médiation institu-
tionnelle, jalonné d’évolutions législatives, or-
ganisationnelles et constitutionnelles, à la 
recherche de la formule la plus conforme au 
nouveau concept de l’autorité, qui place l’ad-
ministration au service du citoyen et la rap-
proche davantage des valeurs de justice et 
d’équité". 

M. Tariq a également précisé que cette 
rencontre intervient en application d’une re-
commandation issue de la rencontre annuelle 
des interlocuteurs permanents, tenue le 9 dé-
cembre dernier à l’occasion de la Journée na-
tionale de la médiation administrative. A cet 
égard, il a relevé que "le dialogue ouvert, em-
preint de responsabilité et de clarté, a abouti 
à une proposition pratique visant à instaurer 
une périodicité raisonnable de communica-
tion entre l’Institution du Médiateur, les ca-
dres des inspections générales et les assistants 
des interlocuteurs permanents, afin de renfor-
cer la coordination et de consolider l’efficacité 
du système de médiation institutionnelle". 

Dans ce contexte, il a fait état de l’émer-
gence de deux thématiques majeures revêtant 
une priorité commune pour l’Institution et ses 
interlocuteurs permanents, à savoir le déve-
loppement de la communication entre l’admi-
nistration et l’Institution, d’une part, et 
l’élaboration du rapport annuel des interlocu-
teurs permanents, d’autre part. Ce dernier 
constituera l’axe central des discussions de 
cette rencontre, dans l’objectif  d’en améliorer 
la qualité, d’assurer un minimum d’harmoni-
sation de ses composantes et de sa méthodo-

logie de rédaction, conformément aux réfé-
rentiels normatifs, aux intentions du législa-
teur et aux bonnes pratiques en la matière. 

Mettant en exergue le statut institutionnel 
de "l’interlocuteur permanent" en tant que 
composante essentielle du système de média-
tion administrative, le Médiateur du Royaume 
a indiqué que l’Institution s’appuie sur deux in-
dicateurs fondamentaux, à savoir l’interaction 
du Médiateur avec les requêtes qui lui sont 
soumises et la réactivité de l’administration 
face aux conclusions qui en émanent, en tant 
que critères d’évaluation de l’efficacité de la 
médiation et de la portée réelle de ses résultats. 

Et d'ajouter que "l’interlocuteur perma-
nent constitue un facteur déterminant de 
réussite pour ces deux indicateurs, tant en ce 
qui concerne la réactivité de l’administration 
que l’interaction du Médiateur, dans la mesure 
où les deux temporalités, le temps d’interac-
tion et le temps de réponse, demeurent étroi-
tement liées à la performance de 
l’interlocuteur permanent". 

Le programme de cette rencontre com-
prend notamment une séance d’ouverture 
consacrée au "cadre général du parcours de 
l’interlocuteur permanent", ainsi qu’une 
séance de discussion articulée autour de qua-
tre axes, portant sur "la position fonctionnelle 
et la pratique professionnelle de l’interlocuteur 
permanent à la lumière des rapports annuels", 
"la place de l’interlocuteur permanent dans la 
hiérarchie administrative", "le parcours de l’in-
terlocuteur permanent et l’évolution de sa 
fonction" et "la pratique professionnelle de la 
relation entre les interlocuteurs permanents et 
l’Institution du Médiateur du Royaume : vers 
des rapports méthodiques". 
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L'Iran et les Etats-Unis ont  
entamé des pourparlers à Oman 

L'Iran et les Etats-Unis ont en-
gagé vendredi à Oman des 
pourparlers que Téhéran veut 
limiter à son programme nu-

cléaire, Washington laissant toujours pla-
ner la menace d'une action militaire en cas 
d'échec de la diplomatie. 

Le gouvernement iranien a annoncé en 
fin de matinée sur X que les discussions 
étaient déjà entrées dans leur "deuxième 
phase". 

La télévision d'Etat iranienne a précisé 
qu'elles sont menées indirectement, via le 
médiateur omanais, entre le ministre des 
Affaires étrangères iranien Abbas Aragh-
chi et l'émissaire du président américain 
pour le Moyen-Orient, Steve Witkoff. 

Ces pourparlers sont les premiers de-
puis les frappes sur des sites nucléaires ira-
niens menées en juin par les Etats-Unis 
lors de la guerre de 12 jours déclenchée par 
une attaque israélienne contre l'Iran. 

Ils ont débuté alors que le président 
américain Donald Trump a déployé une 
armada dans la région, après la répression 
sanglante par le pouvoir iranien de la vaste 
mobilisation de début janvier. 

Le ministre omanais des Affaires étran-
gères, Badr al-Busaidi, avait auparavant 
reçu séparément M. Araghchi et M. Wit-
koff, qui est accompagné du gendre de 
Donald Trump, Jared Kushner. Il a qualifié 
les pourparlers de "cruciaux". 

Les Etats-Unis ont indiqué ces der-

niers jours vouloir discuter du soutien ap-
porté par Téhéran à divers groupes armés 
unis par leur hostilité à Israël dans la ré-
gion, et son programme de missiles balis-
tiques. 

L'Iran martèle, lui, ne vouloir discuter 
que de son programme nucléaire pour ob-
tenir la levée des sanctions internationales 
qui asphyxient l'économie. 

Téhéran est "prêt à défendre la souve-
raineté et la sécurité nationales (...) contre 
toute exigence excessive ou toute tentative 
d'aventurisme" des Etats-Unis, a mis en 
avant M. Araghchi, lors de sa rencontre 
avec son homologue omanais. 

Dans un communiqué publié peu 
avant l'ouverture des négociations, la 
Chine a indiqué soutenir l'Iran dans la dé-
fense de ses "intérêts" et face à l'"intimi-
dation". 

Les discussions interviennent après la 
répression début janvier par le pouvoir ira-
nien d'un vaste mouvement de contesta-
tion, qui a fait des milliers de morts. 

Après avoir menacé de frapper l'Iran 
en soutien aux contestataires, le président 
américain centre désormais sa rhétorique 
sur le contrôle du programme nucléaire 
iranien. 

S'il a affirmé en juin que les frappes 
américaines avaient anéanti les capacités 
nucléaires iraniennes, l'ampleur exact des 
dégâts reste inconnu. 

Les Iraniens "négocient", s'est-il féli-
cité jeudi. "Ils ne veulent pas que nous les 
frappions", a-t-il ajouté. 

"Le président a clairement exprimé ses 
exigences envers le régime iranien. Il a été 
très explicite sur le fait qu'il souhaitait une 
capacité nucléaire nulle", a rappelé jeudi 

soir sa porte-parole, Karoline Leavitt, sou-
lignant qu'il est "le commandant en chef  
de l'armée la plus puissante de l'histoire". 

Les pays occidentaux et Israël accusent 
l'Iran de chercher à se doter de l'arme ato-
mique, ce que Téhéran dément tout en fai-
sant valoir son droit à développer une 
filière nucléaire civile. 

L'Iran et les Etats-Unis avaient déjà 
mené des négociations au printemps no-
tamment dans le sultanat d'Oman, gelées 
par la guerre des 12 jours. Elles achop-
paient notamment sur la question de l'en-
richissement d'uranium par Téhéran. 

Sur le cadre des négociations, le chef  
de la diplomatie américaine, Marco Rubio, 
est, lui, aussi catégorique: pour aboutir, 
elles devront "inclure certains éléments, 
notamment la portée de leurs missiles ba-
listiques, leur soutien aux organisations 
terroristes (...) et le traitement réservé à 
leur population". 

"L'Iran continue de faire preuve d'in-
flexibilité face aux demandes des Etats-
Unis, ce qui réduit la probabilité (...) d'une 
solution diplomatique", estime l'Institute 
for the Study of  War, basé aux Etats-Unis. 

Face au maintien par Washington des 
menaces d'action militaire, Téhéran a ré-
pété qu'il riposterait contre les bases amé-
ricaines de la région en cas d'attaque, 
brandissant le risque d'une escalade dans 
la région. 

"Nous sommes prêts à nous défendre, 
et c'est au président américain de choisir 
entre le compromis ou la guerre", a déclaré 
jeudi le porte-parole de l'armée, le général 
Mohammad Akraminia. L'Iran, a-t-il 
averti, a un accès "facile" aux bases améri-
caines dans le Golfe. 

La France et le Canada, qui s'opposent au 
projet de l'administration Trump de 
prendre le contrôle du Groenland, ou-

vrent chacun vendredi un consulat général à 
Nuuk, la capitale de ce territoire autonome da-
nois, une reconnaissance pour le gouverne-
ment local. 

"C'est une victoire pour les Groenlandais 
de voir deux pays alliés ouvrir des représenta-
tions diplomatiques à Nuuk", estime Jeppe 
Strandsbjerg, politologue rattaché à l'Université 
du Groenland. "Les Groenlandais apprécient 
énormément le soutien face aux remarques de 
Trump". 

La récente crise a débouché sur la conclu-
sion entre le président américain et le secrétaire 
général de l'Otan d'un "cadre" en vue d'un ac-
cord sur l'avenir de l'île arctique, aux contours 
encore flous tandis qu'Américains, Groenlan-
dais et Danois se retrouvent au sein d'un 
groupe de travail. 

La teneur des discussions n'est pas connue 
mais Danemark et Groenland, qui partagent les 
préoccupations de Donald Trump sur la sécu-
rité du territoire autonome danois, refusent 
tout transfert de souveraineté. 

Ils ont reçu l'appui des Européens, et en 
particulier de la France. Pour le nouveau consul 
général Jean-Noël Poirier, ancien ambassadeur 
de France au Vietnam, sa nomination est un 
nouveau signe de ce soutien. 

"La première des choses est d'abord 
d'écouter les Groenlandais, de les entendre, de 
les laisser nous expliquer en profondeur leur 
position et de notre côté leur confirmer notre 
soutien à leurs côtés, autant qu’eux et la partie 
danoise le souhaitent", a-t-il expliqué à l'AFP, 
à l'heure de son départ pour Nuuk. 

La décision française d'ouvrir un consulat 
est antérieure au dernier pic de tension. Elle 
avait été annoncée en juin lors d'une visite du 
président Emmanuel Macron à Nuuk où il était 
venu exprimer la "solidarité européenne" pour 
l'île, critiquant déjà les velléités de Donald 
Trump de l'annexer. 

Le Canada avait, lui, indiqué fin 2024 qu'il 
allait ouvrir un consulat général sur l'immense 
territoire arctique pour affermir la coopération 
avec les Groenlandais. 

"C'est un moment où le Canada a choisi de 
renforcer sa stratégie arctique alors que le re-
tour de Trump était avéré mais la démarche ca-

nadienne est moins soumise aux aspects 
conjoncturels que celle de la France", note le 
chercheur français Mikaa Blugeon-Mered, au-
teur des "Mondes polaires". 

L'ouverture de ces représentations diplo-
matiques permet de dire "à Donald Trump que 
son agressivité envers le Groenland et le Da-
nemark n'est pas seulement une question pour 
le Groenland et le Danemark, c'est aussi une 
affaire pour les alliés européens, mais égale-
ment pour le Canada", souligne auprès de 
l'AFP Ulrik Pram Gad, spécialiste de l'Arctique 
à l'Institut danois des études internationales. 

"C'est un petit pas, cela fait partie de la stra-
tégie de rendre le problème européen", insiste 
Christine Nissen, analyste du think-tank Eu-
ropa, experte en questions de sécurité et de dé-
fense. "Ses conséquences ne sont évidemment 
pas seulement danoises, c'est un problème eu-
ropéen et global". 

Pour la diplomatie groenlandaise, l'ouver-
ture de consulats - qui dépendent formellement 
des ambassades de France et du Canada à Co-
penhague - c'est aussi "l'occasion de s'entraîner 
à l'indépendance en ayant des relations di-
rectes", note M. Strandsbjerg. 

C'est une forme de reconnaissance pour 
leur autonomie grandissante, définie dans la loi-
cadre de 2009. 

"Les Groenlandais penseront, dans le cadre 
de leur propre quête de souveraineté, à avoir 
des contacts plus directs avec d'autres pays eu-
ropéens", dit Mme Nissen. 

Cela permet de "réduire l'importance du 
rôle du Danemark en diversifiant la dépen-
dance du Groenland vis-à-vis du monde exté-
rieur, pour que tout ne vienne plus uniquement 
du Danemark, mais qu'il y ait davantage de re-
lations sur les plans économique, commercial, 
des investissements, politique, etc.", abonde M. 
Pram Gad. 

Le Groenland a des représentations diplo-
matiques auprès de l'Union européenne depuis 
1992, à Washington depuis 2014 et à Reykjavik 
depuis 2017. 

A Nuuk, l'Islande a ouvert son consulat gé-
néral en 2013 et les Etats-Unis en 2020. Entre 
1940 et 1953, les Américains avaient eu un pre-
mier consulat dans la paisible capitale groen-
landaise. 

La Commission européenne a, elle, ouvert 
un bureau en 2024. 

Avec l'ouverture de consulats, France et  
Canada marquent leur soutien au Groenland 
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Désarmement nucléaire 

Washington réclame des négociations incluant la Chine 
 

Moscou pose ses conditions

Les Etats-Unis ont appelé vendredi au 
lancement de négociations multilatérales 
de contrôle des armements nucléaires 
incluant la Chine, au lendemain de l'ex-

piration du traité New Start entre les Etats-Unis 
et la Russie qui avive les craintes de prolifération. 

Moscou n'exclut pas de telles discussions, 
mais les a conditionnées, vendredi, à la participa-
tion de la France et du Royaume-Uni. 

"Les violations répétées du traité New Start 
par la Russie, l'augmentation des stocks mondiaux 
et les lacunes de sa conception et de sa mise en 
oeuvre imposent aux États-Unis l'impératif  clair 
de réclamer une nouvelle architecture (...)", a dé-
claré le sous-secrétaire d'Etat chargé du contrôle 
des armements, Thomas DiNanno, lors d'une une 

réunion à la Conférence du Désarmement au 
siège de l'ONU à Genève. 

"A cette heure, l'arsenal nucléaire chinois, dans 
son intégralité, est sans limite, sans transparence, 
sans déclaration et sans contrôle", a-t-il ajouté. 

Le président américain Donald Trump a ré-
clamé jeudi un "nouveau traité amélioré et moder-
nisé" avec la Russie, après l'expiration du dernier 
traité bilatéral de désarmement nucléaire entre les 
deux pays. 

Les Etats-Unis souhaitent de longue date as-
socier la Chine à toute future discussion, mais 
Pékin l'a d'ores et déjà exclu. 

"Les capacités nucléaires de la Chine sont loin 
d'atteindre le niveau de celles des États-Unis ou 
de la Russie; par conséquent, la Chine ne partici-

perait pas à des négociations sur le désarmement 
nucléaire à ce stade", a répété vendredi à Genève 
le représentant de la Chine. 

A Moscou, le Kremlin a indiqué vendredi que 
Russie et Etats-Unis étaient d'accord pour garder 
une approche "responsable" et restaient prêts à 
négocier sur le sujet. 

Mais à Genève, l'ambassadeur russe Gennady 
Gatilov a posé comme conditions à la participa-
tion de la Russie celles de la France et du 
Royaume-Uni. 

"La Russie, par principe, serait impliquée dans 
un tel processus si le Royaume-Uni et la France, 
alliés militaires des États-Unis au sein de l'Otan, 
qui s'est déclarée alliance nucléaire, y participaient 
également", a-t-il déclaré lors de la réunion sur le 

désarmement à Genève. 
La Russie et les Etats-Unis concentrent à eux 

deux 80% des ogives nucléaires mondiales, mais 
la Chine rattrape son retard à marche forcée. 

Le traité New Start est le dernier accord de 
maîtrise des armements liant Washington et Mos-
cou. Signé en 2010, il limitait chaque partie à 800 
lanceurs et bombardiers lourds et 1.550 ogives 
stratégiques offensives déployées, avec un méca-
nisme de vérification. 

Mais il était déjà dans les limbes depuis que 
les inspections ont été suspendues en 2023, après 
l'offensive russe en Ukraine lancée l'année précé-
dente. 

L'expiration du traité a semé l'inquiétude à tra-
vers le monde, le secrétaire général de l'ONU, An-
tonio Guterres, ayant parlé d'un "moment grave 
pour la paix et la sécurité internationales". 

Il a exhorté Etats-Unis et Russie à "s'enten-
dre" rapidement sur un nouveau cadre. 

Quant aux capitales européennes, elles fai-
saient porter la responsabilité de l'échec sur Mos-
cou. La France, seule puissance nucléaire de l'UE, 
a appelé les puissances à oeuvrer pour un système 
international de maîtrise des armements. 

A Washington, l'opposition démocrate s'est 
dite favorable à un traité "modernisé" mais elle a 
jugé que "laisser le traité New Start expirer sans 
qu'un accord contraignant ne soit mis en place si-
gnifie que nous perdrons les dernières barrières 
de sécurité qui nous protègent contre la force nu-
cléaire stratégique russe". 

Dès mercredi, la Russie avait déclaré n'être 
"plus liée" par ce traité. 

Lors d'une conversation avec son homologue 
chinois Xi Jinping mercredi, le président russe 
Vladimir Poutine a toutefois promis que son pays 
allait agir "de manière réfléchie et responsable", 
selon son conseiller diplomatique Iouri Oucha-
kov. 

La coalition d'ONG ICAN (Campagne inter-
nationale pour l'abolition des armes nucléaires), 
prix Nobel de la paix, a de son côté exhorté Russes 
et Américains à s'engager à respecter le traité "pen-
dant la négociation d'un nouveau cadre". 

L'ONU va accorder une exemption de sanctions pour de l'aide humanitaire à la Corée du Nord 

Le Comité des sanctions contre la 
Corée du Nord du Conseil de sécurité 
des Nations unies s'apprête à accor-
der une exemption de sanctions pour 

des projets d'aide humanitaire dans le pays, ont 
annoncé à l'AFP des sources diplomatiques à 
Séoul. 

Ce pays doté de l'arme nucléaire est soumis 
à plusieurs séries de sanctions en raison de ses 
programmes d'armement. Depuis des années, 
l'économie nord-coréenne est moribonde et les 
pénuries alimentaires chroniques. 

"Les 17 projets d'aide humanitaire (...) vont 
tous être déployés par de grandes organisations 
internationales telles que l'Unicef  ou des ONG 
sud-coréennes ou américaines", ont précisé ces 
sources. 

L'aide humanitaire à la Corée du Nord ne 
peut être fournie qu'avec l'accord d'un comité 
des sanctions de l'ONU, où Washington 
bloque depuis des mois les autorisations. 

Selon des analystes, cette décision permet-
trait aux ONG concernées de fournir une aide 
humanitaire - notamment des compléments 
nutritionnels, du matériel médical et des sys-
tèmes de purification d'eau - à la Corée du 
Nord, qui a du mal à subvenir aux besoins de 

sa population et est régulièrement critiquée 
pour donner la priorité à l'armée. 

Or, les pénuries alimentaires restent une 
préoccupation humanitaire majeure dans ce 
pays, a affirmé vendredi la rapporteuse spéciale 
des Nations unies sur les droits de l'homme en 
Corée du Nord, Elizabeth Salmon. 

Séoul a déployé "divers efforts" pour que 
l'aide humanitaire parvienne à la Corée du 
Nord, indépendamment des considérations 
politiques, a déclaré un responsable du minis-
tère des Affaires étrangères sud-coréen. 

"Nous espérons que la Corée du Nord ré-
pondra positivement aux efforts de notre gou-
vernement en faveur de la coexistence 
pacifique dans la péninsule coréenne", a-t-il 
ajouté. 

Les sources diplomatiques ont fait état de 
cette information quelques heures après qu'un 
haut responsable sud-coréen a dit que "de nou-
velles avancées" concernant la Corée du Nord 
pourraient intervenir prochainement. 

Ce haut responsable évoquait le voyage 
prévu du président américain Donald Trump 
en Chine en avril. Selon certaines informations, 
Séoul et Washington souhaiteraient profiter de 
cette occasion pour relancer le dialogue avec 

Pyongyang. 
"Donald Trump a tout à gagner politique-

ment d'une rencontre avec Kim Jong Un. 
Même sans résultats concrets, le simple fait 
d'apparaître aux côtés du dirigeant nord-co-
réen, notamment lors d'une séance photo en 
Corée du Nord, aurait une valeur symbolique", 
a déclaré à l'AFP Lim Eul-chul, professeur à 
l'Institut d'études extrême-orientales de l'uni-
versité sud-coréenne Kyungnam. 

Lors d'une tournée en Asie l'année der-
nière, Donald Trump s'était déclaré "ouvert à 
100%" à une rencontre avec Kim Jong Un. 

Il est même allé à l'encontre de plusieurs 
décennies de politique américaine en concé-
dant que la Corée du Nord était "en quelque 
sorte une puissance nucléaire". 

La Corée du Nord n'a pas répondu à l'offre 
de Trump et a répété à plusieurs reprises qu'elle 
n'abandonnerait jamais ses armes nucléaires. 
Trump a rencontré Kim Jong Un à trois re-
prises au cours de son premier mandat dans le 
but de parvenir à un accord de dénucléarisa-
tion. 

Cependant, un sommet prévu à Hanoï en 
2019 a échoué en raison de divergences sur ce 
que Pyongyang obtiendrait en échange de 

l'abandon de ses armes nucléaires, et aucun 
progrès n'a été réalisé entre les deux pays de-
puis lors. 

Séoul et Washington ont réaffirmé plus tôt 
cette semaine leur engagement en faveur de la 
"dénucléarisation complète" de la Corée du 
Nord et leur coopération sur le projet sud-co-
réen de sous-marin à propulsion nucléaire, une 
initiative qui a suscité une réaction virulente de 
Pyongyang. 

Pour sa part, la Corée du Nord s'est beau-
coup rapprochée de la Russie, en envoyant des 
troupes pour l'aider dans sa guerre contre 
l'Ukraine. 

Pyongyang a dépêché des milliers de sol-
dats combattre pour Moscou et, selon les ana-
lystes, la Russie lui fournit en échange des 
technologies militaires, des denrées alimen-
taires et des ressources énergétiques, lui per-
mettant ainsi de contourner les sanctions 
internationales. 

La Corée du Nord doit prochainement 
tenir un congrès historique de son parti au 
pouvoir, le premier en cinq ans. Avant cette im-
portante échéance, Kim Jong Un a ordonné 
l'"expansion" et la modernisation de la produc-
tion de missiles du pays. 
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La Banque africaine de développement 
(BAD) accorde un don à Bank Al-
Maghrib (BAM) en vue de dévelop-
per les paiements électroniques et 

renforcer l’inclusion financière au Maroc, a an-
noncé l’institution financière. 

A travers son Fonds pour l’inclusion fi-
nancière numérique en Afrique (ADFI), lancé 
en juin 2019, hébergé et géré au sein de la Di-
vision de l'inclusion financière et de l'intermé-
diation, la Banque panafricaine a octroyé un 
don de 510.000 dollars américains au Fonds 
de développement de l'acceptation des paie-
ments électroniques mis en place par la 
Banque centrale du Maroc.  

S’inscrivant dans le cadre de la Stratégie 
nationale de développement des paiements nu-
mériques, qui promeut la promotion des paie-
ments, la digitalisation des transactions et la 

réduction de la dépendance au numéraire, ce 
financement vise à soutenir l’extension des 
paiements numériques, à renforcer l’inclusion 
financière et à réduire l’usage du numéraire au 
Maroc, a fait savoir l’institution financière. 

Justifiant son intervention en faveur du 
Royaume, la BAD a indiqué que la participa-
tion de l’ADFI répond à des enjeux cruciaux 
définis par la Banque centrale du Maroc sur les 
plans national et sectoriel. 

Explications. « Bien que le Maroc ait réa-
lisé des avancées significatives dans le dévelop-
pement  des infrastructures numériques et 
l’adoption des technologies, des défis majeurs 
persistent, notamment l’utilisation limitée des 
paiements électroniques, la forte dépendance 
à l’argent liquide, et le poids de l’économie in-
formelle représentant environ un tiers du PIB 
», a-t-elle constaté estimant que ces obstacles 
freinent l’inclusion financière des populations 
vulnérables, des femmes, des jeunes et des ha-
bitants des zones rurales.  

Dans ce contexte, le financement apporté 
« vise à accélérer la transition vers les paie-
ments numériques tout  en élargissant l’accès 
à des services financiers adaptés aux besoins 
de tous », a expliqué l’institution convaincu 
qu’il contribuera à combler  l’écart  entre  les  
capacités  technologiques  croissantes  du  
pays,  telles  que  la pénétration élevée des 
smartphones et d’Internet, et leur faible utili-
sation pour les paiements numériques.  

La Banque panafricaine estime également 
que ce soutien joue « un rôle essentiel dans l’at-
ténuation des risques économiques en renfor-
çant l’intégration des populations 
marginalisées dans l’économie formelle, et en 
développant  des  mécanismes  sécurisés  tels  

que  les  transferts  numériques  et  les  micro-
assurances ». 

Cité par la MAP, Achraf  Tarsim, respon-
sable du bureau pays de la BAD au Maroc, af-
firme que « cet accord contribuera à élargir 
l’accès aux services financiers pour les popu-
lations et les commerçants et renforcera l’éco-
système national des paiements, consolidant 
les bases d’une économie numérique inclusive 
et durable ». 

Directeur général de Bank Al-Maghrib, 
Abderrahim Bouazza estime pour sa part que 
« le Fonds d’acquisition constitue un levier 
structurant pour accélérer l’adoption des paie-
ments électroniques au Maroc ». 

Il est important de préciser que les dona-
teurs actuels de l'ADFI sont la Fondation 
Gates, l'Agence française de  développement  
(AFD),  le  ministère  des  Finances  du  gou-
vernement  luxembourgeois,  le ministère de 
l'Économie, des Finances et de la Souveraineté 
industrielle et numérique de la France, le mi-
nistère des Finances du gouvernement indien 
et l'Initiative pour le financement  des  entre-
prises  féminines  (We Fi), comme le rappelle 
la BAD dans un document disponible sur son 
site Internet. 

Présent au Maroc depuis 1970, le Groupe 
de la Banque africaine de développement s’est 
illustré dès 1978 en finançant en priorité le sec-
teur de l’eau potable et de l’assainissement.  

Depuis lors, plus de 150 opérations, pour 
un total de 15 milliards de dollars américains, 
ont été déployées dans les  secteurs de l’éner-
gie, du développement social et humain, du 
secteur privé, de l’eau et de l’assainissement, 
des transports et de l’agriculture. 

Alain Bouithy 
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Développement   
d’un  réseau  structuré 
d’acceptation  des  
paiements   
électroniques  chez   
les  commerçants  

“
Paiements électroniques et inclusion financière  

Un appui de la BAD pour réduire 
l’usage du cash au Maroc 

OTM 2026  
Le Maroc renforce sa 
visibilité sur le marché 
touristique indien  

 

Le Maroc prend part, pour la troi-
sième année consécutive, au 
Salon OTM (Outbound Travel 

Market), l'un des rendez-vous majeurs 
du tourisme sortant en Inde et en Asie, 
dont l'édition 2026 s'est ouverte jeudi à 
Mumbai. 

L'événement, inauguré en présence 
de l'ambassadeur du Maroc à New 
Delhi, Mohamed Maliki, réunit plus de 
2.100 exposants provenant de plus de 60 
pays et accueille plus de 50.000 visiteurs 
professionnels, offrant aux destinations 
participantes un accès direct au marché 
indien du voyage à l'étranger, parmi les 
plus dynamiques au monde. 

À cette occasion, l'Office national 
marocain du tourisme (ONMT) a dé-
ployé un stand immersif  de 200 m², 
mettant en lumière la diversité de l'offre 
touristique nationale et l'authenticité de 
l'expérience marocaine. Le pavillon du 
Royaume se veut une vitrine du patri-
moine, de la culture et du savoir-faire 
marocains, destinée à séduire les profes-
sionnels du voyage indien. 

Neuf  agences de voyages réceptives 
marocaines participent également à 
cette édition, constituant une plate-
forme stratégique pour renforcer la vi-
sibilité de la destination Maroc, nouer 
des partenariats et capter de nouveaux 
flux touristiques en provenance d'Inde 
et d’Asie, rapporte la MAP. 

La participation du Royaume à cet 
événement, qui se poursuit jusqu'à ce sa-
medi, s'inscrit dans un contexte de forte 
croissance du tourisme indien vers le 
Maroc. Les arrivées ont progressé de 
31% en 2025 par rapport à 2024 et de 
224% comparé à 2019, confirmant l’in-
térêt croissant de la clientèle indienne 
pour la destination. 

À travers sa présence à OTM 2026, 
le Maroc entend ainsi consolider son 
positionnement comme destination de 
choix pour le marché indien, en cohé-
rence avec la stratégie de l'ONMT visant 
à diversifier les marchés émetteurs et à 
accompagner la dynamique de crois-
sance du tourisme international vers le 
Royaume. 

Selon les données du secteur, les 
voyageurs indiens ont dépensé 31,7 mil-
liards de dollars à l'étranger en 2024. Les 
projections font état de 80 à 90 millions 
de voyages indiens par an, positionnant 
le pays comme le premier marché émet-
teur de la région Asie-Pacifique. 
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La nette reprise des investissements directs étran-
gers (IDE) au Maroc vient conforter l’ancrage du 
Royaume sur la carte industrielle mondiale et 

consolider son positionnement en tant que hub régional 
stratégique et destination privilégiée des investisseurs. 

Selon les données de l’Office des changes, le flux 
net des IDE a avoisiné 28,4 milliards de dirhams 
(MMDH) en 2025, en hausse de 74,3% par rapport à 
l’année précédente. Cette performance intervient dans 
un contexte international marqué par une recomposition 
des chaînes de valeur et une concurrence accrue pour 
l’attraction des capitaux productifs. 

Cette dynamique s’inscrit dans le prolongement des 
réformes engagées ces dernières années pour améliorer 
le climat des affaires, moderniser le cadre juridique de 
l’investissement et renforcer la compétitivité globale de 
l’économie nationale. Les résultats sont d’ores et déjà tan-
gibles : les flux d’IDE se dirigent vers des secteurs à forte 
valeur ajoutée tels que l’automobile, l’aéronautique, l’éner-
gie, les mines, les transports, le tourisme, l’immobilier et 
le commerce. 

Dans un environnement mondial où les groupes in-

dustriels recherchent des plateformes à la fois stables, 
compétitives et connectées aux grands marchés, le Maroc 
tire parti de ses atouts structurels. 

Pour Mohamed Benchekroun, professeur universi-
taire, cette évolution s’explique par une reconfiguration 
profonde de l’économie mondiale, sur fond de mutations 
géopolitiques. 

"Les activités industrielles, notamment celles à forte 
intensité productive, se redéploient vers des pays offrant 
stabilité institutionnelle, infrastructures performantes et 
accès privilégié aux marchés", souligne M. Benchekroun 
dans une interview accordée à la MAP. 

Selon lui, le Maroc capte une partie de ces investis-
sements dans une logique de sécurisation et de régiona-
lisation des chaînes de valeur des groupes européens et 
asiatiques. 

L’universitaire met également en avant la Vision 
éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed VI en matière 
d’industrie verte, qui constitue un levier majeur de diffé-
renciation et de compétitivité internationale. Cette orien-
tation stratégique place le Royaume au cœur des 
transitions énergétiques mondiales et renforce son attrac-

tivité auprès des investisseurs soucieux de décarbonation. 
"Avec une part dépassant 40% d’énergies renouve-

lables dans le mix électrique national et un objectif  de 
52% à l’horizon 2030, le Maroc dispose d’une offre éner-
gétique décarbonée, fiable et compétitive à grande 
échelle", relève-t-il, estimant que cet avantage consolide 
le positionnement du Royaume comme hub industriel 
durable de référence. 

Sur le plan logistique, il souligne l’importance d’in-
frastructures portuaires de classe mondiale, notamment 
le port Tanger Med et le complexe portuaire et industriel 
de Nador West Med, mettant l’accent sur la proximité du 
marché européen, principal débouché commercial du 
Maroc. 

Au plan qualitatif, M. Benchekroun met en avant 
une montée en gamme désormais "structurelle". "Le 
taux d’intégration locale dans l’industrie automobile dé-
passe 65%, avec une trajectoire orientée vers des niveaux 
encore plus élevés", indique-t-il, ajoutant que l’aéronau-
tique évolue vers un taux d’intégration avoisinant 60%. 

S’agissant des perspectives, il estime que les pro-
vinces du Sud s’imposent désormais comme une nou-

velle destination de l’investissement, notamment dans 
l’hydrogène vert et les industries d’avenir. 

"Cette région, riche en foncier et en potentiel éner-
gétique, offre des perspectives majeures dans la logistique, 
la pêche, les services et les infrastructures maritimes", 
précise-t-il. 

L’enjeu, conclut-il, sera de consolider ces acquis en 
attirant des filières industrielles complètes, intégrant re-
cherche, production et exportation. A la clé : davantage 
de valeur ajoutée locale, d’emplois qualifiés et un renfor-
cement durable de la souveraineté industrielle du 
Royaume. 

A l’heure où la compétition mondiale pour les capi-
taux s’intensifie et où les critères de durabilité deviennent 
déterminants dans les décisions d’investissement, le 
Maroc semble franchir un nouveau palier. 

Plus qu’un simple réceptacle de flux financiers, le 
Royaume s’affirme comme une plateforme industrielle 
intégrée, capable de transformer l’attractivité en levier 
structurel de croissance et de rayonnement économique. 

Par Yassine Khatib  
(MAP) 

T
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Lancement du programme Solar Rooftop  
500 pour le déploiement du solaire en toiture 
Le programme Solar Rooftop 500 

(SR500), visant le déploiement de 500 
MWc de solaire en toiture et la valo-
risation des émissions carbone évi-

tées, a été officiellement lancé mercredi à 
Casablanca. 

Lancé lors d’un événement organisé par 
Africa Climate Solutions, en partenariat avec le 
Cluster ENR, ce programme vise à accélérer 
le déploiement de 500 MWc de solaire photo-
voltaïque en toiture, en permettant à des pro-
jets portés par des entreprises marocaines des 
secteurs industriel et tertiaire d’accéder à des 
revenus carbone associés aux émissions évitées, 
sur la période comprise entre la mise en service 
des installations solaires et le 31 décembre 
2030, indique un communiqué conjoint. 

Mis en œuvre dans le cadre de l’Article 6.2 
de l’Accord de Paris, ce programme s’inscrit 
dans le cadre de la coopération climatique entre 
le Royaume du Maroc et la Confédération 
suisse, avec pour objectif  de mobiliser des mé-
canismes innovants de finance carbone afin 
d’accompagner la transition énergétique du 
tissu productif  national, précise le communi-
qué.  

S’exprimant à cette occasion, l’ambassa-

deur de Suisse au Maroc, Valentin Zellweger, a 
souligné que le programme SR500 permettra 
à terme le déploiement de 500 MWc de solaire 
en toiture, soit une capacité comparable à celle 
de grandes infrastructures solaires du 
Royaume, rapporte la MAP. 

"Cette concrétisation, qui illustre une coo-
pération climatique opérationnelle entre le 
Maroc et la Suisse, contribue directement à la 
décarbonation de l’économie marocaine et aux 
objectifs de compensation carbone de la 
Suisse", a relevé M. Zellweger. 

Par ailleurs, le ministère de la Transition 
énergétique et du Développement durable 
(MTEDD), représenté par ses départements 
en charge du climat et de l’énergie, a mis en 
avant le programme comme une illustration de 
l’apport de la coopération internationale à la 
décarbonation du tissu productif, dans un 
cadre garantissant l’intégrité environnementale 
et l’absence de double comptabilisation des 
émissions évitées. 

Il a également été rappelé que l’atteinte de 
l’objectif  de 500 MWc est rendue possible 
grâce à un cadre réglementaire modernisé, no-
tamment la loi n° 82-21 relative à l’autoproduc-
tion et le lancement des certificats d’origine, 

assurant la traçabilité de l’électricité renouvela-
ble, selon la même source. 

Cette cérémonie a été marquée par la si-
gnature d’une convention de partenariat entre 
Africa Climate Solutions et le Cluster ENR. Un 
panel réunissant le MTEDD, l’Agence maro-
caine de l’efficacité énergétique (AMEE), la 

Fondation KliK et le Cluster ENR a, par la 
suite, porté sur les politiques énergétique et cli-
matique, la finance carbone et l’accompagne-
ment technique, avec des témoignages de 
premières entreprises bénéficiaires du pro-
gramme. 

IDE : Le Maroc conforte son ancrage sur la carte industrielle mondiale

La CGEM et Technopark Morocco scellent un partenariat stratégique en faveur des startups et de l’innovation 
La Confédération générale des entreprises du Maroc 

(CGEM) et Technopark Morocco ont signé, mardi à Casa-
blanca, un accord de coopération stratégique visant à renforcer 
l’écosystème national des startups et à favoriser une meilleure 
intégration de l’innovation technologique au sein du tissu éco-
nomique marocain.  

Signé par le président de la Commission Ecosystème 
TECH de la CGEM, Hassan Belkhayat, et la directrice géné-
rale de Technopark Morocco, Lamiae Benmakhlouf, cet ac-
cord s’inscrit dans une dynamique de partenariat public-privé 
au service de la compétitivité, de l’entrepreneuriat innovant et 

de la création de valeur, indique la CGEM dans un communi-
qué. 

En vertu de ce partenariat, les deux parties entendent unir 
leurs efforts pour accompagner de manière globale et struc-
turée les startups, notamment en facilitant leur accès au finan-
cement, aux opportunités de marché, au développement des 
compétences et à l’internationalisation, rapporte la MAP.  

A travers sa Commission Ecosystème TECH, la CGEM 
s’engage à mobiliser son réseau national et international d’en-
treprises, d’investisseurs et de partenaires afin de soutenir la 
croissance des startups accompagnées par Technopark Mo-

rocco, tout en favorisant les synergies avec les grandes entre-
prises membres de la Confédération.  

De son côté, Technopark Morocco, acteur de référence 
de l’innovation au Maroc ayant accompagné plus de 1.700 en-
treprises innovantes et hébergeant actuellement plus de 450 
startups représentant environ 2.500 emplois qualifiés, jouera 
un rôle clé d’interface entre les startups et les entreprises mem-
bres de la CGEM. Il contribuera notamment à l’identification 
des besoins des startups, à l’organisation d’événements 
conjoints et à la co-conception de programmes d’open inno-
vation et de partenariats sectoriels.  
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Le vernissage de l'exposition de l'artiste peintre 
kazakh Zhanuzak Mussapir, tenue sous le thème 
"L’enfance et la vie d’Al-Farabi", a eu lieu, jeudi, 

à la Galerie d’art INEX à Salé. 
Initié par l'ambassade de la République du Ka-

zakhstan au Maroc, en partenariat avec le Musée Bel-
ghazi des instruments de musique (Dar Al Qadi), cet 
évènement revient sur le parcours intellectuel et hu-
main d'Al-Farabi, à travers cinq tableaux interconnec-
tés, de ses premières années jusqu’à sa maturité 
intellectuelle, retraçant ses voyages scientifiques à tra-
vers les grandes cités de l'Orient, d'Otrar, Samarkande 
et Boukhara jusqu'à Bagdad et Damas. 

Ce rendez-vous artistique, qui se poursuit jusqu'au 
7 février, met en lumière le rôle des arts plastiques en 
tant que pont pour le dialogue culturel, et vecteur de 
diplomatie culturelle et de Soft Power. Il reflète ainsi la 
capacité de la création artistique à renforcer la commu-
nication humaine au-delà des frontières, en alliant pro-
fondeur philosophique et esthétique complexe. 

Les œuvres de l'artiste Zhanuzak Mussapir se dis-
tinguent par l'utilisation de signes entrelacés et de reflets 
chromatiques chargés de connotations culturelles et in-
tellectuelles profondes, mettant en évidence un équili-
bre subtil entre mouvement et sérénité. Elles intègrent 
des dimensions symboliques de la culture locale (cara-
vanes, manuscrits, livres) et interrogent la continuité de 
la pensée humaine ainsi que le dialogue interculturel. 

Dans une allocution de circonstance, l'ambassa-
drice de la République du Kazakhstan au Maroc, 
Saulekul Sailaukyzy, a indiqué que l'exposition "L’en-
fance et la vie d’Al-Farabi" offre aux visiteurs une 
occasion unique d'explorer les contributions excep-
tionnelles de ce penseur au développement de la ci-
vilisation islamique, à travers une vision artistique 
captivante alliant histoire et beauté. 

Les œuvres de Zhanuzak Mussapir réussissent à 
incarner l'esprit de l'enfance d'Al-Farabi ainsi que 
son parcours intellectuel, permettant ainsi de tisser 

un lien émotionnel et humain avec cette éminente 
figure historique, a noté Mme Sailaukyzy, soulignant 
l'engagement de son pays à préserver l'héritage in-
tellectuel d'Al-Farabi. 

De son côté, l'artiste Zhanuzak Mussapir a ex-
primé, dans une déclaration à la presse, sa joie de vi-
siter pour la première fois le Maroc et d'y exposer 
ses œuvres. 

Outre les cinq tableaux consacrés au parcours 
d'Al-Farabi, dix autres tableaux s'inspirant de la na-

ture et de la culture kazakhes sont exposés, a expli-
qué M. Mussapir, affirmant que "le visiteur de l'ex-
position peut découvrir les montagnes et les steppes, 
ainsi que les traits de la culture et de la famille ka-
zakhes". 

L'exposition "L’enfance et la vie d’Al-Farabi" 
constitue le couronnement d'un projet artistique 
pionnier mené par Zhanuzak Mussapir entre 2016 
et 2020, aboutissant à la production d'œuvres d'art 
singulières dans un style plastique distinctif.

Une exposition artistique revisite 
“L’enfance et la vie d’Al-Farabi”

Le vernissage de l'exposition artistique 
"Métamorphoses", organisée à l'initia-
tive de l'Association marocaine de 

soutien et d’aide aux personnes trisomiques 
(AMSAT), a eu lieu, jeudi à Rabat, à la Gale-
rie d’art Espace Expressions CDG (Caisse 
de Dépôt et de Gestion). 

Initiée en partenariat avec la Fondation 
CDG, cette exposition vise à "valoriser un 
travail mené depuis plusieurs années au sein 
des ateliers de papier recyclé et d'origami de 
l'association, en contribuant à offrir une vi-
sibilité aux jeunes trisomiques et à promou-
voir une culture plus inclusive, accessible et 
diversifiée", selon les organisateurs. 

Cet évènement, qui se poursuit jusqu'au 
16 mars, donne à voir une sélection d'œuvres 
réalisées par les jeunes usagers de l'AMSAT, 
fruit d'un travail collectif  et individuel au sein 
des ateliers artistiques. Ces créations illustrent 
leur capacité à explorer, expérimenter et ex-
primer leur vision du monde à travers le 
pliage, la texture et la matière. 

Cette manifestation artistique, où chaque 
œuvre présentée raconte une histoire de 
transformation, de métamorphose et d'at-
tention portée au geste et à la matière, té-
moigne d'un processus à la fois technique et 
poétique : le papier déchiqueté, mélangé à 
l'eau, devient pâte puis feuille, tandis que le 
papier coloré, plié avec minutie et patience, 
se transforme en formes nouvelles et parfois 
surprenantes.  

Dans une allocution de circonstance, le 
manager principal en charge de la plate-
forme développement et accompagnement 
à la CDG, Younes Afsahi, a affirmé que 
cette exposition vise à célébrer le talent, la 
créativité et la sensibilité des jeunes artistes 
de l'AMSAT. 

Selon M. Afsahi, ce rendez-vous artis-
tique révèle que l’art s’affirme comme un 
espace d’égalité par excellence, où le re-
gard, le geste et la création priment, offrant 
à chaque artiste une place pleine et entière 
pour exprimer sa sensibilité et son univers. 

Il a, à cet égard, relevé que cette vision 
est au cœur de l’engagement de la Fonda-
tion CDG et de l’AMSAT, qui œuvrent à 
faire de l’art un véritable levier d’inclusion 
et de reconnaissance. 

De son côté, le président de l'AMSAT, 
Najib Amor, a indiqué que l’inclusion des 
personnes trisomiques passe par une vie 
normale et épanouie, incluant l’accès aux 
activités artistiques et culturelles, soulignant 
que l’exposition "Métamorphoses" est fon-
dée sur la conviction que l’art constitue un 
levier essentiel d’inclusion, de développe-
ment et d’épanouissement. 

M. Amor a, dans ce sens, salué la col-
laboration de l'association avec la Fonda-
tion CDG, tout en félicitant l’ensemble des 
personnes ayant contribué à la réalisation 
de cette exposition "de très grande qualité 
artistique". 

Dans une déclaration à la presse, en 
marge de cette exposition, l'éducatrice et 
animatrice des ateliers d'origami et de pa-

pier recyclé à l'AMSAT, Nadia Nekkach, a 
affirmé que cette exposition est l'aboutis-
sement d'un travail de longue haleine de 
plusieurs jeunes de l'association, démon-
trant leur capacité à créer, à transformer la 
matière et à s’inscrire pleinement dans une 
démarche artistique et inclusive. 

"Le papier recyclé et l’origami sont de-
venus bien plus que des activités ma-
nuelles, ce sont de véritables outils 
éducatifs, favorisant, entre autres, la 
concentration et la coordination, tout en 
créant une passerelle d'échange entre les 
jeunes et la société", a-t-elle ajouté. 

Au-delà de la dimension artistique, 
l'exposition "Métamorphoses" s'inscrit 
pleinement dans une démarche de recy-
clage, de développement durable et de pré-
servation des ressources, tout en mettant 
en avant l'idée que la création peut naître 
de la récupération et que la beauté peut 
émerger de la transformation de matériaux 
modestes. 

Vernissage à Rabat de l'exposition “Métamorphoses”
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Essaouira à l’heure du 4ème Festival 
international “L'âme des cultures”

Art & culture

La 4e édition du Festival international 
"L’âme des cultures", un événement vi-
sant à promouvoir le dialogue interreli-

gieux et la diplomatie spirituelle, sera organisée 
du 14 au 17 février courant à Essaouira, sous 
le thème "Hospitalité, coexistence et 
confluence : une éthique méditerranéenne". 

Co-organisée par l’Association "Jeunes de 
l’art authentique pour le samaâ et le patrimoine" 
de la Zaouïa Kadiria d’Essaouira, la Fondation 
Trois Cultures de la Méditerranée et la Fonda-
tion Machado de Séville, cette édition entend 
mettre en lumière les valeurs communes aux 
trois religions abrahamiques, notamment l’hos-
pitalité, conçue comme un principe sacré et 
fondateur de la civilisation méditerranéenne. 

"L’Andalousie et le Maroc, unis par un dé-
troit qui ressemble davantage à un passage 
qu’à une frontière, conservent encore au-
jourd’hui cette vocation profonde pour la 
confluence et la rencontre. L’édition 2026 de 
L’âme des cultures naît de cette certitude : les 
trois religions abrahamiques partagent une 
éthique de l’hospitalité, une sensibilité com-
mune à la beauté et une manière analogue 
d’entrer en relation avec l’autre, avec le monde, 
avec le temps et avec le sacré", indique un 
communiqué conjoint des organisateurs. 

Lors de ce rendez-vous international, la 
Cité des alizés deviendra le cadre d’une 
constellation de rencontres spirituelles, artis-
tiques et humaines mêlant traditions islamique, 
juive et chrétienne, à travers des temps de ré-
flexion, de musique, d’artisanat, de récits et de 
contemplation, dans une dynamique de par-
tage et de reconnaissance mutuelle. 

"Tout au long du festival, les traditions is-
lamique, juive et chrétienne s’entrelaceront de 
manière naturelle, non comme des comparti-
ments étanches, mais comme des voix qui se 
reconnaissent et dialoguent dans le temps et 
l’espace", précisent les organisateurs, notant 
que des temps de réflexion et de conversation, 
de musique et d’artisanat seront proposés, 
ainsi que des espaces de silence et de contem-
plation du paysage, compris comme un lieu de 
mémoire et de sens partagé. 

Et d'ajouter que "ce festival ne se limite 
pas à montrer ce que nous avons été, il veut 
imaginer ce que nous pouvons encore deve-
nir", relevant que "cette édition aspire à ouvrir 

des chemins concrets : routes spirituelles re-
liant l’Andalousie et le Maroc, inventaires de 
paysages sacrés, réseaux de collaboration entre 
confréries et Zaouias, espaces de formation 
pour les jeunes, nouvelles alliances entre arti-
sans, musiciens et communautés spirituelles". 

"A une époque où l’hostilité, exact 
contraire de l’hospitalité, élève des murs visi-
bles et invisibles, le Festival L’âme des cultures 
se dresse comme un rappel lumineux : la Mé-
diterranée a survécu parce qu’elle a su accueil-
lir, écouter, célébrer et coexister. Essaouira, 
avec son histoire plurielle et sa beauté inté-
rieure, sera à nouveau un phare pour faire res-
plendir cette réalité", conclut le communiqué.

Un an après "Je suis toujours là", le film 
brésilien "L'Agent secret" s'affiche en 
sérieux candidat aux Oscars, braquant 

à nouveau les projecteurs sur un cinéma en 
plein boom dans le plus grand pays d'Amé-
rique latine. "Ce n'est pas une coïncidence, ni 
un miracle", dit à l'AFP Ilda Santiago, directrice 
du festival de Rio et membre de l'Académie qui 
vote pour les Oscars, dont la cérémonie aura 
lieu le 15 mars. "C'est le fruit de beaucoup de 
travail, de politiques publiques cohérentes et, 
bien sûr, de talent", résume-t-elle. 

Un talent déjà reconnu à l'international de-
puis le Cinema novo, nouvelle vague du ci-
néma brésilien emmenée par Glauber Rocha 
dans les années 60. Mais la première consécra-
tion aux Oscars n'est venue qu'il y a un an, 
avec "Je suis toujours là", meilleur film inter-
national. Ce film de Walter Salles avait aussi 
brillé aux Golden Globes, Fernanda Torres 
ayant été sacrée meilleure actrice dans un film 
dramatique. Wagner Moura, déjà mondiale-
ment célèbre pour son rôle dans la série "Nar-
cos", l'a imitée dans la catégorie masculine 
cette année pour son rôle dans "L'Agent se-
cret", également lauréat du Golden Globe du 
meilleur film international. 

De quoi susciter de fortes attentes pour 

les Oscars, où il compte quatre nominations. 
Ce thriller politique raconte l'histoire d'un uni-
versitaire traqué par des tueurs à gage en 1977 
à Recife (nord-est), ville natale du réalisateur 
Kleber Mendonça Filho. Et comme "Je suis 
toujours là", il a pour toile de fond la dictature 
militaire (1964-1985). 

Ces deux films "ont la beauté de l'humain, 
ils montrent à quel point notre quotidien peut 
être transformé par les gouvernements. C'est 
un miroir du monde actuel", analyse Ilda San-
tiago. Ils ont une résonance particulière au 
Brésil, où l'ancien président Jair Bolsonaro, an-
cien capitaine de l'armée et nostalgique du ré-
gime militaire, purge une peine de 27 ans de 
prison pour tentative de coup d'Etat. 

Avant qu'il ne soit aux affaires de 2019 à 
2022, la production audiovisuelle brésilienne 
bénéficiait d'un solide modèle de financement 
public, proche des politiques en vigueur en 
France, au Canada ou en Allemagne. Cela avait 
contribué au fait que des films comme "Cen-
tral do Brasil" (1998) et "La cité de Dieu" 
(2002) s'affirment déjà à l'international, tout 
comme d'autres opus de Kleber Mendonça 
Filho, tels "Aquarius" (2016) ou "Bacurau" 
(2019). Sous la présidence Bolsonaro, le bud-
get alloué au financement du secteur audiovi-

suel a été pratiquement taillé de moitié et 
l'agence du cinéma brésilien Ancine a été me-
nacée de fermeture, taxée par le pouvoir 
d'opérer selon des "filtres" idéologiques. 

Lors d'un entretien récent avec l'AFP, Kle-
ber Mendonça Filho a affirmé que le cinéma 
brésilien avait été "rebranché" après le retour 
au pouvoir du président de gauche Luiz Inacio 
Lula da Silva en 2023 (après deux premiers 
mandats de 2003 à 2010), qu'il soutient ouver-
tement. Selon le réalisateur, la culture avait été 
pratiquement "éradiquée" sous son prédéces-
seur d'extrême droite. L'an dernier, le finance-
ment public du secteur a atteint 1,4 milliard de 
réais (environ 230 millions d'euros), une aug-
mentation de 180% par rapport à 2021. 

Et les films nationaux ont représenté 
10,1% de la billetterie au Brésil en 2025, un re-
cord. Mais pour Ilda Santiago, "il faudra des 
années pour reconstruire, brique par brique, 
(...) ce qui a été démantelé". 

Pour l'influente critique de cinéma brési-
lienne Isabela Boscov, la moisson de prix en-
grangés par "Je suis toujours là" et "L'Agent 
secret" pourrait servir de déclic pour que le 
Brésil s'affirme pleinement à l'étranger, 
comme avant lui le cinéma d'Iran, du Mexique 
ou de Corée du Sud. 

Vernissage 
 
Le vernissage de l'exposition "Lu-

mières" de l'artiste-photographe franco-
marocain Mustapha Azeroual, aura lieu, 
dimanche, à la Maison Denise Masson 
à Marrakech. Initiée par l'Institut fran-
çais de Marrakech, cette exposition, qui 
se poursuivra jusqu'au 16 avril, s’inscrit 
dans le cadre de la foire 1-54 Marrakech 
(5-8 février), dédiée à l’art contempo-
rain africain et à ses diasporas. 

Scientifique de formation, le travail de 
Mustapha Azeroual se fonde sur l’obser-
vation et l’expérimentation, confrontant 
les techniques historiques de prise de vue 
et de tirages aux enjeux contemporains de 
la photographie, avec un focus particulier 
sur la question du photo graphique et de 
la matérialité de l’image. 

Mustapha Azeroual participe régulière 
ment à des foires inter nationales, tandis 
que ses œuvres ont intégré des collections 
internationales telles que le MACAAL 
(Maroc), JP Morgan (USA), Pieter & Ma-
rieke Sanders (Pays-Bas), le Musée fran-
çais de la photo graphie (Bièvres, Fr), ou 
encore AmArt (France). 

Il a également participé à de nom-
breuses expositions collectives, notam-
ment à la Biennale de la photo graphie 
du monde arabe contemporain (Paris 
2015 et 2017), au Centre d’art contem-
porain de Meymac (2015) et au Musée 
Eugène-Carrière à Gournay sur Marne 
(2016), entre autres. 

 

Projection 
  
Le court-métrage "Ayoub Le Pen-

dule", du réalisateur Mohamed Oumai, 
sera projeté en avant-première samedi 
au Centre culturel de Chichaoua. 

D’une durée de 27 minutes, ce film 
à portée sociale et humaine raconte le 
parcours émouvant d’un enfant de 12 
ans, orphelin de père, contraint de mûrir 
avant l’heure et de faire face aux respon-
sabilités familiales, tout en poursuivant 
son rêve hérité de son père. 

A travers le regard d’Ayoub, le film, 
tourné à Chichaoua, entre ruelles, ate-
liers d’artisans et lieux de vie quoti-
dienne, aborde avec sensibilité des 
thématiques humaines universelles, à sa-
voir la solidarité, le rôle de la commu-
nauté, la persévérance et la force des 
liens familiaux. 

"Ayoub Le Pendule est plus qu’un 
film, c’est un hommage à tous les en-
fants qui grandissent trop vite, porteurs 
d’un rêve et d’une promesse. C’est aussi 
un appel à la solidarité, à l’écoute et à la 
reconnaissance de la force cachée des 
gens simples", a indiqué le réalisateur du 
film dans un communiqué. 

Les rôles principaux de ce court-
métrage de fiction sont interprétés par 
des comédiens confirmés et de jeunes 
talents, dont Mustapha Tehtah, Mo-
hammed Benrahal, Abdelkader Alaoui 
et l’enfant Islam El Kassimi. 

L'étoile du cinéma brésilien brille comme jamais 

Bouillon
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« Mais dites-moi, mon père, 
pourquoi vous vous donnez la 
peine de me cacher votre visage 
? Je connais fort bien le son de 
votre voix ; nous nous sommes 
déjà vus dans des jours meil-
leurs.  

— Meilleurs, dit Magnus en 
laissant tomber lentement son 
capuchon et en appuyant son 
front déjà chauve sur sa main 
desséchée, dans une attitude 
mélancolique.  

— Oui, meilleurs pour vous 
et pour moi, dit Sténio ; car à 
cette époque les ruses de la jeu-
nesse s’épanouissaient sur mon 
visage ; et, bien que vous eus-
siez l’air égaré et le pouls fé-
brile la dernière fois que je vous 
rencontrai sur la montagne, 
votre barbe était noire, mon 
père, et vos cheveux touffus.  

— Vous attachez donc un 
grand prix à cette vaine et fu-
neste jeunesse du corps, à cette 
dévorante énergie du sang qui 
colore le visage et qui brûle le 
crâne ? dit le moine chagrin.  

— Vous en voulez à la jeu-
nesse, mon père, dit Sténio ; 
vous avez pourtant quelques 
années seulement de plus que 
moi. Eh bien ! je gagerais qu’il 
y a encore plus de jeunesse 
dans votre imagination qu’il 
n’y en a maintenant dans tout 
mon être».  

Le prêtre pâlit, puis il posa 
sa main jaune et calleuse sur la 
main pâle et bleuâtre de Sténio.  

« Mon enfant, lui dit-il, vous 
avez donc été malheureux 
aussi, puisque vous êtes si cruel 
?  

— La souffrance qu’on a 
subie, dit Trenmor d’un ton sé-
vère et triste, devrait rendre 
compatissant et bon. C’est le 
fait des âmes faibles de se cor-
rompre dans l’adversité ; les 
âmes fortes s’y épurent.  

— Et ne le sais-je pas bien ! 
dit Sténio, que la rencontre inat-
tendue de Magnus ramenait au 
souvenir amer de son amour 
repoussé ; ne sais-je pas que je 
suis une âme sans grandeur et 
sans énergie, une nature in-
firme et misérable ? En serais-je 
où j’en suis si j’étais Trenmor on 
Magnus ? Mais, hélas, ajouta-t-
il en s’asseyant avec un mouve-
ment de sombre colère sur le 
bord de l’abîme, pourquoi ten-
ter sur moi de vains efforts, 
pourquoi me donner des 
conseils dont je ne puis profiter 
et des exemples qui sont au-
dessus de mes forces ? Quel 
plaisir trouvez-vous à m’étaler 
vos richesses, à me montrer de 
quelle puissance vous êtes 
doués, de quels efforts vous 
êtes capables ? Hommes forts, 
hommes héroïques ! vases 
d’élection ! saints qui êtes sortis 
d’un galérien et d’un prêtre ! 
vous, forçat, qui avez assumé 
sur votre tête tous les châti-
ments de la vie sociale ; vous, 
moine, qui avez résumé dans 
quelques années de votre vie 
intérieure toutes les tortures de 

l’âme ; vous deux, qui avez 
souffert tout ce que les hommes 
peuvent souffrir, la satiété et la 
privation ; l’un brisé par les 
coups, l’autre par le jeûne ; 
vous voici pourtant debout et le 
front levé vers le ciel, tandis 
que moi je rampe comme l’en-
fant prodigue au milieu des 
animaux immondes, c’est-à-
dire des appétits grossiers et 
des vices impurs ! Eh bien, lais-
sez-moi mourir dans ma fange, 
et ne venez pas tourmenter 
mon agonie par le spectacle de 
votre ascension glorieuse vers 
les cieux. C’est ainsi que les 
amis de Job venaient vanter 
leur prospérité à la victime 
étendue sur le fumier. Laissez-
moi, laissez-moi ! Gardez bien 
vos trésors, de peur que votre 
orgueil ne les dépense. Que la 
sagesse et l’humilité veillent à 
la garde de vos conquêtes ! Pré-
servez-vous du désir puéril de 
les montrer à ceux qui n’ont 
rien ; car, dans sa colère, le pau-
vre haineux et jaloux pourrait 
cracher sur ces richesses et les 
ternir. Trenmor, votre gloire 
n’est peut-être pas aussi réelle, 
aussi éclatante que vous l’ima-
ginez. Ma raison amère pour-
rait peut-être trouver une 
explication triviale au triomphe 
de la volonté sur des passions 
amorties, sur des désirs effacés 
ou repus. Magnus, prenez 
garde, votre foi n’est peut-être 
pas si affermie que je ne puisse 
l’ébranler d’un regard moqueur 

ou d’un doute audacieux. La 
victoire remportée par l’esprit 
sur les tentations de la chair 
n’est peut-être pas si complète, 
que je ne puisse vous faire rou-
gir et pâlir encore en pronon-
çant un nom de femme… Allez, 
allez prier ; allumez l’encens 
devant l’autel de la Vierge, et 
baissez la tête sur le pavé de 
vos églises. Allez composer des 
traités sur la mortification et la 
résignation, mais laissez-moi 
jouir des derniers jours qui me 
restent. Dieu, qui ne m’a pas, 
comme vous, favorisé d’une or-
ganisation supérieure, n’a mis à 
ma portée que des réalités com-
munes, que des plaisirs vul-
gaires : j’en veux user jusqu’au 
bout. N’ai-je pas, moi aussi, fait 
un pas immense dans le che-
min de la raison depuis que 
nous nous sommes quittés ? En 
voyant que je ne pouvais attein-
dre au ciel, ne me suis-je pas 
mis à marcher sur la terre sans 
humeur et sans dédain ? N’ai-
je pas accepté la vie telle qu’elle 
m’était destinée ? Et, lorsque 
j’ai senti au dedans de moi une 
ardeur inquiète et rebelle, des 
ambitions vagues et fantasques, 
des désirs irréalisables, n’ai-je 
pas tout fait pour les éteindre et 
les dompter ? J’ai pris un autre 
moyen que vous, mes frères, 
voilà tout. Je me suis calmé par 
l’abus, tandis que vous vous 
êtes guéris par le cilice et l’abs-
tinence. Il fallait à d’aussi 
grandes âmes que les vôtres ces 

moyens violents, ces expiations 
austères ; l’usage des choses 
humaines n’eût pas suffi à rom-
pre vos caractères d’airain, à 
épuiser vos forces surnatu-
relles. Mais toutes ces choses 
étaient à la taille de Sténio. Il s’y 
est livré sans rougir, il s’en est 
assouvi sans ingratitude ; et 
maintenant, si son corps s’est 
trouvé trop faible pour ses ap-
pétits, si la phthisie s’est empa-
rée de ce chétif enfant du 
plaisir, c’est que Dieu ne l’avait 
pas destiné à compter de longs 
jours sur la terre, c’est qu’il 
n’était propre à faire ni un sol-
dat, ni un prêtre, ni un joueur, 
ni un savant, ni un poète. Il y a 
des plantes réservées à mourir 
aussitôt après avoir fleuri, des 
hommes que Dieu ne 
condamne pas à un long exil 
parmi les autres hommes. 
Voyez, mon père, vous voici 
chauve comme moi ; vos mains 
sont desséchées, votre poitrine 
rétrécie, vos genoux débiles, 
votre respiration courte ; voici 
votre barbe qui grisonne, et 
vous n’avez pas trente ans. 
Votre agonie sera peut-être un 
peu plus lente que la mienne ; 
peut-être me survivrez-vous 
toute une année. Eh bien ! 
n’avons-nous pas réussi tous 
deux à vaincre nos passions, à 
refroidir nos sens ? Nous voici 
sortis du creuset épurés et ré-
duits, n’est-ce pas, mon père ? 
Je suis plus amoindri que vous 
encore : c’est que l’épreuve a 
été plus forte et plus sûre, c’est 
que je touche au but, c’est que 
j’ai fini de terrasser l’ennemi. 
Peut-être eussiez-vous aussi 
bien fait de prendre les mêmes 
moyens que moi : c’étaient les 
plus courts. Mais n’importe, 
vous n’en arriverez pas moins 
à la souffrance et à la mort. 
Donnons-nous la main, nous 
sommes frères. Vous étiez 
grand, j’étais misérable ; vous 
étiez une nature vigoureuse, 
moi une nature pauvre ; mais 
les tombes, qui bientôt vont 
s’ouvrir pour nous, n’en hérite-
ront pas moins l’une ou l’autre 
d’un peu de poussière».  

Magnus, qui pendant les pa-
roles de Sténio s’était troublé 
plusieurs fois et avait levé les 
yeux vers le ciel avec une ex-
pression d’effroi et de détresse, 
prit en cet instant une attitude 
plus calme et plus assurée.  

« Jeune homme, lui dit-il, 
nous ne finirons pas avec cette 
chétive enveloppe, et notre âme 
ne sera pas donnée en pâture 
aux vers du tombeau. Pensez-
vous que Dieu tienne un 
compte égal entre nous ? N’y 
aura-t-il pas au jour du juge-
ment des miséricordes plus 
grandes pour celui qui aura 
mortifié sa chair et prié dans les 
larmes, une justice plus sévère 
pour celui qui aura plié le 
genou devant les idoles et bu 
aux sources empoisonnées du 
péché ?  

(A suivre)

“ Li
vr
e
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Deux personnalités aux parcours ra-
dicalement différents devaient 
conduire vendredi à Oman les né-

gociations entre l'Iran et les Etats-Unis. Côté 
iranien, le ministre des Affaires étrangères, 
Abbas Araghchi, est un diplomate de métier, 
vétéran des négociations sur le nucléaire. 
Face à lui, Steve Witkoff, l'émissaire de Do-
nald Trump, est un magnat de l'immobilier 
devenu l'homme des missions diplomatiques 
délicates. Les deux hommes s'étaient déjà fait 
face lors de précédents pourparlers à Oman 
au printemps 2025. 

 
Witkoff, de l'immobilier  

à la diplomatie  
 
Géant de l'immobilier sans expérience en 

politique étrangère, Steve Witkoff, âgé de 68 

ans, a entamé une carrière diplomatique en 
étant nommé par Donald Trump en novem-
bre 2024 au poste d'émissaire au Moyen-
Orient. Il porte désormais le titre d'"envoyé 
spécial pour les missions de paix", et a mené 
des pourparlers à fort enjeu sur Gaza et 
l'Ukraine. Premier fait d'armes, il a été crédité 
par le président américain, son ami proche, 
d'avoir arraché une trêve début 2025 à Gaza 
entre Israël et le Hamas, qui a tenu deux 
mois. Elle avait permis le retour en Israël de 
33 otages retenus dans le territoire palesti-
nien, dont huit morts. 

M. Witkoff  et le gendre de Donald 
Trump, Jared Kushner, ont ensuite mené les 
négociations ayant conduit au dernier ces-
sez-le-feu, entré en vigueur le 10 octobre à 
Gaza, dans le cadre du plan de Donald 
Trump pour y mettre durablement la fin à la 
guerre. Steve Witkoff  en suit de près la mise 
en oeuvre, et s'est rendu en Israël à deux re-
prises ces quinze derniers jours pour rencon-
trer le Premier ministre, Benjamin 
Netanyahu. Parallèlement, il a mené des dis-
cussions distinctes sur la guerre en Ukraine 
avec les présidents ukrainien, Volodymyr Ze-
lensky, et russe, Vladimir Poutine, qu'il a ren-
contré plusieurs fois à Moscou. Et jeudi il a 
participé à des pourparlers trilatéraux à Abou 
Dhabi, qu'il a jugés "productifs". 

M. Witkoff  est toutefois accusé par ses 
détracteurs d'un certain penchant pro-russe, 
et s'est attiré les critiques de M. Zelensky, 
pour avoir fait l'éloge de M. Poutine. 

Originaire du Bronx, à New York, M. 
Witkoff  a fait fortune comme avocat d'af-
faires, puis à la tête de grandes sociétés im-
mobilières. En 1997, il a fondé le Witkoff  
Group où travaillent sa femme et son fils. 

Araghchi, visage de l'Iran  
à l'étranger  

 
Connu pour son ouverture à l'Occident, 

Abbas Araghchi a joué un rôle important ces 
dernières semaines, s'exprimant au nom de 
Téhéran auprès de médias du monde entier 
pour justifier la répression du mouvement de 
contestation en Iran. 

Il a même publié une tribune dans le 
Wall Street Journal, mettant en garde 
contre une riposte iranienne en cas d'at-
taque étrangère, tout en assurant que son 
pays a "toujours été prêt à des négocia-
tions réelles et sérieuses". 

Ce diplomate chevronné de 63 ans avait 
déjà joué un rôle crucial en 2015 pour la 
conclusion d'un accord historique mais 
désormais caduc sur le nucléaire, entre 
l'Iran et les grandes puissances, dont les 
Etats-Unis, la France et le Royaume-Uni. 

Issu d'une famille qui a fait fortune 
dans le commerce de tapis, Abbas Aragh-
chi a passé toute sa carrière au sein du mi-
nistère des Affaires étrangères. En 1979, 
après la proclamation de la République is-
lamique, il rejoint les Gardiens de la Révo-
lution, qui en sont l'armée idéologique, et 
part au front pendant la guerre Iran-Irak 
(1980-1988). 

A la fin du conflit, il est recruté au mi-
nistère comme expert pour les questions 
internationales. Il parle couramment l'an-
glais et défend vigoureusement la position 
de l'Iran sur les réseaux sociaux. Barbe 
grise et cheveux poivre et sel, toujours vêtu 
d'un costume et d'une chemise blanche col 
Mao à l'instar des responsables iraniens, il 
est connu pour son ton calme et posé. 

Le président Massoud Pezeshkian, en 
poste depuis l'été 2024, l'a nommé chef  de 
la diplomatie, avec l'objectif  initial de renouer 
le dialogue avec les Occidentaux. 

Les relations avec ses homologues euro-
péens se sont cependant notoirement dégra-
dées. En juin dernier, il avait fustigé la non 
condamnation par les Européens de la 
guerre déclenchée par Israël contre son pays. 

La tension s'est encore aggravée quand 
Paris, Londres et Berlin ont déclenché à 
l'ONU le rétablissement des sanctions inter-
nationales contre l'Iran, liées à son pro-
gramme nucléaire.  

Witkoff et Araghchi 

Pilotes des discussions américano-iraniennes

 
 
 
M. Witkoff a fait  
fortune comme avocat 
d'affaires, puis à  
la tête de grandes  
sociétés immobilières.

“

 
 
 
M. Araghchi a déjà 
joué un rôle crucial  
en 2015 pour la 
conclusion d'un  
accord historique 
mais désormais caduc 
sur le nucléaire, entre 
l'Iran et les grandes 
puissances

“

Page Portrait le 7-8 février 2026.qxp_Mise en page 1  06/02/2026  12:08  Page 1



Avec plus de 5.900 transferts réali-
sés sur le marché mondial, le mer-
cato hivernal a établi un nouveau 

record, mais les sommes dépensées sont 
en baisse par rapport à l'année dernière, 
d'après un communiqué publié par la Fifa 
jeudi. 

L'édition 2026 du mercato hivernal 
montre une hausse de 3% du nombre de 
transferts par rapport au précédent record 
établi l'année précédente (5.799 transac-
tions conclues). 

Avec au total plus de 1,9 milliard de 
dollars déboursés, le montant total des in-
demnités de transfert est lui en nette 

baisse (-18%) par rapport au record de 
janvier 2025 (2,35 milliards de dollars). 

Les clubs anglais ont été de loin les 
plus dépensiers, avec 363 millions de dol-
lars d'indemnités versés, en large baisse 
par rapport à 2025 (623 millions de dol-
lars), mais toujours loin devant les clubs 
italiens (283 millions de dollars), 
deuxièmes. 

Les clubs brésiliens font leur entrée 
sur le podium (180 M de dollars), notam-
ment grâce au transfert record de l'inter-
national Lucas Paqueta, parti du club 
anglais de West Ham vers Flamengo, 
champion en titre du Brésil et vainqueur 

de la Copa Libertadores, pour environ 
49M de dollars. 

Les clubs français, aux finances plom-
bées par la crise des droits TV, restent à la 
5e place des dépenses, derrière leurs ho-
mologues allemands, avec 120 millions de 
dollars déboursés: une baisse de plus de 
40% par rapport à l'année précédente (210 
millions de dollars). 

Les clubs saoudiens, très dépensiers 
l'année passée (4e, 213 millions de dollars), 
glissent à la 6e place (101 millions de dol-
lars, en baisse d'environ 52%). 

Comme l'année dernière, les clubs 
français sont en tête pour les recettes, avec 

un total de 218 millions de dollars reçus 
(373 millions de dollars en janvier 2025), 
devant leurs homologues italiens (175 mil-
lions de dollars), brésiliens (155 millions 
de dollars), anglais (150 millions de dol-
lars) et espagnols (139 millions de dollars). 

Chez les femmes, un nouveau record 
de dépenses a été atteint, avec plus de 
10M de dollars dépensés en janvier, un 
bond de 85% par rapport au record de l'an 
dernier, malgré une baisse de 6% du nom-
bre de transferts (420 en janvier 2026). 

Ce sont là aussi les clubs anglais qui 
dépensent le plus, avec plus de 5M de dol-
lars déboursés. 

Record de transferts au mercato hivernal mais moins de dépenses qu'en 2025 

Tour d'Europe des stades 

Le Real toujours sur un fil  
Arsenal pour s'échapper en tête

Arsenal, qui occupe la tête de la Pre-
mier League, espère repousser son 
dauphin Manchester City à distance 
ce week-end, tandis que le Real Ma-

drid, privé de Vinicius Junior et Jude Bellingham, 
est toujours sur un fil dans sa course poursuite 
derrière Barcelone. 

 
Angleterre: la bascule à Anfield ?  
Le leader Arsenal est le premier des préten-

dants au titre à se lancer dans le week-end, sa-
medi (16h00) à la maison contre Sunderland. 

La vigilance sera de mise face aux Black Cats 
de Régis Le Bris, capables de griffer n'importe 
qui cette saison. 

Mais Arsenal (1er, 53 pts) débarquera à 
l'Emirates avec une motivation supplémentaire, 
celle de repousser son dauphin Manchester City 
(2e, 47 pts) à neuf  longueurs, au moins provi-
soirement, en cas de victoire. 

Les Citizens ne jouent en effet que di-
manche (17h30) et à Liverpool, chez le cham-
pion en titre requinqué par une dernière semaine 
à dix buts marqués, contre Qarabag (6-0) et 

Newcastle (4-1). 
Aston Villa (3e, 46 pts) n'aura pas non plus 

un match facile samedi (16h00) à Bournemouth, 
où le jeune attaquant français Junior Kroupi fait 
des merveilles en ce début d'année 2026. 

Avant le coup d'envoi, les Villans auront jeté 
un oeil au résultat de Manchester United (4e, 41 
pts) contre Tottenham (13h30). 

Les Red Devils sont apparus dans leur ré-
troviseur après les trois victoires inaugurales de 
l'entraîneur Michael Carrick en Premier League. 

Dans le bas de tableau, un duel de relégables 
vaudra cher entre Burnley (19e, 15 pts) et West 
Ham (18e, 20 pts), samedi. Les deux équipes les 
devançant au classement, Leeds et Nottingham 
(26 pts chacun), devaient s'affronter vendredi. 

 
Espagne: Le Real sur un fil  
Toujours sur un fil, le Real Madrid, sauvé in 

extremis le week-end dernier par un penalty de 
Kylian Mbappé, se rend dimanche (21h00) à Va-
lence (16e) pour un déplacement à hauts risques 
dans la course au titre en Liga. 

Privé de deux de ses stars, Vinicius Junior, 

suspendu, et Jude Bellingham, blessé à la cuisse 
gauche, l'entraîneur madrilène Alvaro Arbeloa 
devra innover pour maintenir le Real (2e, 54 
points) au contact du Barça (1er, 55 points). 

L'arrivée de l'ancien latéral droit de 43 ans, 
pour remplacer son ex-coéquipier et ami Xabi 
Alonso, n'a pour l'instant pas permis au géant 
espagnol de retrouver ni la cohésion ni la régu-
larité nécessaire pour se racheter auprès de son 
public et dissiper les doutes. 

Sans certitudes collectives à Mestalla, une 
pelouse toujours compliquée pour les grands 
d'Espagne, le Real misera à nouveau sur le talent 
individuel de son buteur providentiel Kylian 
Mbappé, visiblement lassé de devoir systémati-
quement jouer les sauveurs. 

Le FC Barcelone, qualifié mercredi pour les 
demi-finales de la Coupe du Roi, aura l'oppor-
tunité de remettre la pression sur son éternel rival 
samedi (16h15) au Camp Nou face à Majorque 
(14e), en espérant un nouveau faux-pas des Me-
rengues. 

 
Italie: L'Inter pour creuser l'écart  

L'Inter Milan, qui reste sur quatre victoires 
consécutives en championnat, peut encore creu-
ser l'écart sur ses nombreux poursuivants avec 
un déplacement à Sassuolo (11e). 

Les Nerazzurri, qui se sont qualifiés mer-
credi pour les demi-finales de Coupe d'Italie en 
battant Torino (2-1), comptent cinq points 
d'avance sur l'AC Milan, qui reçoit en clôture de 
la 24e journée Côme (6e). 

Déjà à neuf  points de l'Inter, Naples (3e), le 
champion en titre, n'a plus le droit à l'erreur. Pi-
teusement éliminés de la Ligue des champions 
la semaine dernière, les Napolitains affrontent le 
Genoa (14e). 

L'AS Rome, qui a rétrogradé à la 5e place 
derrière la Juventus après être tombée dans le 
piège de l'Udinese (1-0), joue Cagliari, 12e après 
une belle série de trois succès. 

En bas de tableau, le promu Pise, avant-der-
nier, se déplace chez la lanterne rouge Vérone: 
les deux équipes sont à égalité de points (14), à 
trois longueurs de la Fiorentina (18e, 17 pts). 

 
Allemagne: Le Bayern pour rebondir  
Une semaine après avoir connu son premier 

revers de la saison à domicile contre Augsbourg, 
le Bayern Munich a été accroché lors de la der-
nière journée à Hambourg (2-2). 

Alors qu'ils comptaient 11 points d'avance 
sur leur dauphin il y a deux semaines, les Bava-
rois n'ont plus qu'un matelas de six points sur 
Dortmund, qui se déplace à Wolfsburg (14e). 

Le leader doit donc se relancer, avec un choc 
face à Hoffenheim, 15e l'an dernier et qui réalise 
une très belle saison, occupant actuellement la 
3e place, à trois points de Dortmund. 

Leipzig (5e), qui a de nouveau perdu des 
points avec sa défaite contre Mayence la semaine 
passée, doit lui recoller au trio de tête avec son 
déplacement à Cologne (10e), alors que Stuttgart 
(4e) se déplace chez Sankt Pauli, en position de 
relégable (17e). 

Le Bayer Leverkusen, sixième et qui a éli-
miné Sankt Pauli en quart de finale de Coupe 
d'Allemagne avec notamment un but de l'atta-
quant français Martin Terrier, joue lui sur la pe-
louse du Borussia Mönchengladbach. 
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Botola Pro D1 
 
La Botola Pro D1 de football se poursuivra ce week-end 

pour le compte de la 11ème journée qui sera tronquée de qua-
tre rencontres. Ci-dessous le programme des matches : 

Samedi 
16h00 : OD-FUS 
18h00 : UTS-HUSA 
Dimanche 
16h00 : RCAZ-IRT 
18h00 : CODM-Raja 
Reportés 
RSB-MAS 
KACM-ASFAR 
WAC-DHJ 
USYM-OCS 
 

Championnat D2 
 
Ci-dessous le programme de la 14ème journée de la Bo-

tola Pro D2 de football prévue en cette fin de semaine : 
Samedi à 15h00 
CAK-USMO 
JSM-WAF 
JSS-KAC 
MCO-A.Tiznit 
US.Boujaâd-CJBG 
Dimanche à 15h00 
SCCM-RBM 
MAT-RAC 
WSR-SM 
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Ligue des champions 

L’AS FAR pour prendre une 
option, la RSB pour se racheter

L’AS FAR aspire à battre son hôte 
tanzanien, Young Africans, lors 
de la 5e journée de la Ligue des 
champions d’Afrique de foot-

ball, afin de prendre une option sur la quali-
fication pour les quarts de finale. De son 
côté, la Renaissance de Berkane, en déplace-
ment chez les Zambiens de Power Dynamos, 
cherchera à se racheter de son faux pas lors 
de la 4e journée. 

Deuxièmes du groupe B (5 points), grâce 
à un goal-average favorable par rapport à 
Young Africans (3es), les Militaires ont le 
moral au beau fixe après leur dernière vic-
toire face à la JS Kabylie (1-0). Ils pourront 
également compter sur un groupe homo-

gène, renforcé par l’entrée en lice des recrues 
du début de saison. 

Les hommes de l’entraîneur Alexandre 
Santos ont leur destin en main, à condition 
de signer une victoire contre l’équipe tanza-
nienne, ce samedi. Un succès leur permet-
trait d’aborder sous de bons auspices leur 
dernière confrontation face à Al-Ahly 
d’Egypte. 

Pour les coéquipiers de Rabia Hrimat, il 
s’agit également d’une revanche à prendre 
sur Young Africans, vainqueur de la pre-
mière confrontation entre les deux équipes 
(1-0) lors de cette phase de groupes. 

Dans l’autre match de ce groupe, Al-
Ahly, où évoluent les Marocains Achraf  
Bencharki et Youssef  Belamri, se déplacera 
chez la JS Kabylie avec pour objectif  de 
conforter sa place de leader et, par la même 
occasion, de valider son billet pour les quarts 
de finale. 

Dans le groupe A, la RSB devra se res-
saisir après sa lourde défaite sur la pelouse 
des Egyptiens de Pyramids (3-0), en affron-
tant samedi Power Dynamos. 

Deuxièmes de leur groupe (7 points), les 
Oranges conservent toutes leurs chances de 
qualification et n’auront besoin que d’un 
point pour atteindre les quarts de finale. 

Les hommes de Mouine Chaabani doi-
vent cette position confortable à un bon 
début de parcours, ponctué de deux victoires 
et d’un match nul, pour une seule défaite. 

Dans l’autre rencontre de ce groupe, Py-
ramids, où évoluent les Marocains Mohamed 
Chibi et Oualid Karti, affrontera Rivers Uni-
ted, dimanche. 

Coupe de la CAF 

Le WAC pour emboîter 
le pas à l’OCS 

 

Le Wydad de Casablanca 
aborde la dernière ligne droite 
de la Coupe de la Confédéra-

tion africaine de football (CAF) avec 
la volonté de se racheter après son 
faux pas à Lubumbashi et d’emboîter 
le pas à l’Olympic de Safi, déjà qua-
lifié pour les quarts de finale. 

Hôtes de Nairobi United FC 
pour le compte de la 5e journée, di-
manche, les Rouges n’ont plus d’au-
tre choix que de viser la victoire afin 
d’éviter une fin de phase de groupes 
sous tension. 

Certes, la mission face au petit 
poucet du groupe, toujours sans le 
moindre point, semble à leur portée. 
Mais au-delà de l’aspect technique, 
c’est sur le plan mental que se situera le véritable défi pour les joueurs du Wydad. 

Après avoir entamé la compétition sur les chapeaux de roues en enchaînant 
trois victoires — à domicile contre les Kényans de Nairobi United (3-0) et les 
Congolais de Maniema Union (1-0), puis à l’extérieur face aux Tanzaniens d’Azam 
FC (1-0) —, les hommes d’Amine Benhachem devront rapidement surmonter la 
désillusion de leur défaite surprise sur la pelouse de l’équipe congolaise (1-2), di-
manche dernier. 

Désormais au coude-à-coude avec Maniema Union et talonné par Azam FC 
(à trois longueurs), le WAC, leader du groupe à la faveur du goal-average, n’a plus 
droit à l’erreur. Il devra tirer les leçons de sa débâcle à Lubumbashi pour se relan-
cer. 

En revanche, l’Olympic de Safi a validé son billet pour les quarts de finale 
avant même de recevoir les Maliens du Djoliba, dimanche. Une qualification ac-
quise au terme d’un passage délicat pour les Mesfiouis. 

Sous pression à la reprise des compétitions, après une victoire à Djoliba (1-0) 
et une défaite à domicile face à l’USM d’Alger (1-0), l’OCS a joué gros en domi-
nant le FC San Pedro, à l’extérieur puis à domicile, sur le même score (2-1). Ces 
deux succès ont porté son total à neuf  points (2e place), suffisants pour le mettre 
hors de portée des Ivoiriens grâce au goal-average particulier. 

Force est de constater que le revirement de situation est spectaculaire. Juste 
avant cette double confrontation maroco-ivoirienne, l’OCS occupait la troisième 
place du groupe A avec trois points, à égalité avec San Pedro mais avec un goal-
average défavorable. 

Désormais, l’Olympic de Safi peut d’ores et déjà tourner son regard vers le 
championnat national, avec pour défi de sortir de sa mauvaise passe. Pour y par-
venir, les hommes de Zakaria Aboub, lanterne rouge avec cinq points en huit 
matches, devront conserver l’état d’esprit forgé lors de leur aventure africaine. 

Deuxième édition du Marathon spirituel de Fès 
La deuxième édition du Mara-

thon spirituel de Fès aura lieu 
le 15 février courant, à l'initia-

tive de l’Association DILA Athlé-
tique de Fès. 

Cet événement entend s’inscrire 
comme un rendez-vous annuel du 
calendrier sportif  national, en contri-
buant à la valorisation du patrimoine 
et à l’attractivité de la ville de Fès, ont 
souligné, jeudi, les organisateurs lors 
d'une conférence de presse consa-
crée à la présentation de cette mani-
festation sportive et de ses objectifs. 

Initié sous l’égide de la Wilaya de 
la région Fès-Meknès, et en partena-
riat avec l’Université Euromed de 
Fès (UEMF), le Marathon spirituel 
de Fès se distingue notamment par 
une approche combinant exigence 
sportive et dimension patrimoniale, 
à travers un parcours traversant plu-
sieurs artères emblématiques de la 
cité idrisside, offrant aux participants 
une immersion au cœur de l’histoire 
et de l’identité culturelle de la ville. 

Le président de l’Association 
DILA Athlétique de Fès, Abderra-
hime Bouramdane a indiqué, à cette 
occasion, que cette deuxième édition 
vise à renforcer le positionnement du 
Marathon spirituel de Fès comme un 
événement sportif  à identité singu-
lière, inspiré par la dimension spiri-
tuelle et patrimoniale de la ville, tout 
en répondant aux standards des 
grandes compétitions internatio-
nales. 

Il a souligné que les organisateurs 
ambitionnent d'élever le niveau spor-
tif  du marathon en favorisant la par-
ticipation de grands athlètes 
notamment ceux issus de pays afri-
cains réputés pour la course de fond, 
tels que le Kenya et l’Ethiopie, avec 
pour objectif  d’atteindre des perfor-
mances chronométriques de réfé-
rence. 

Le président de DILA Athlétique 
de Fès a également relevé que le Ma-
rathon spirituel de Fès figure parmi 
les parcours les plus exigeants du 

continent africain et constitue, à ce 
jour, "le seul marathon au Maroc dis-
posant d’une homologation offi-
cielle, renforçant ainsi sa crédibilité 
sur le plan international". 

Cette manifestation sportive pro-
posera plusieurs formats de course, 
à savoir le marathon, le semi-mara-
thon, une épreuve de 10 kilomètres 
ainsi que des courses dédiées aux en-
fants, l'objectif  étant, selon les pro-
moteurs, de promouvoir la 
participation massive de coureurs de 
différents niveaux et catégories d’âge, 
allant des athlètes de haut niveau aux 
amateurs, en passant par les prati-
quants occasionnels et les familles. 

Les épreuves de cette compéti-
tion seront organisées dans le respect 
des standards des compétitions de 
course sur route, avec un dispositif  
d’encadrement, de sécurité et de lo-
gistique adapté à chaque format, afin 
d’assurer le bon déroulement de cette 
manifestation dans des conditions 
optimales. 
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Expresso

Ingrédients: 
 
- 2 oignons hachés 
- 500g de viande hachée 
- 1 petit bouquet de persil et coriandre haché 
- 3 càs d'huile d'olive 
- Sel 
- 4 pistils de safran 
- 1/4 càc de ras el hanout 
- 1 càc de cannelle 
- 1 càc de gingembre 
- 1/4 càc de curcum 
- 1/2 càc de poivre blanc 

- 50g de raisin sec 
- 50g d'abricot sec 
- 50g de pruneau 
- 50g de poudre d'amande 
- 500g de feuilles de pastilla 
- Beurre fondu 
- Jaune d'œuf 
Décoration: 
- Sucre glace 
- Cannelle 
 
 Préparation: 
 
- Dans une poêle faire revenir l'oignon dans 

l'huile d'olive. 
- Verser la viande, les épices, le persil et la co-

riandre, le raisin sec, l'abricot sec coupé en petit 
dès, le pruneau coupé en petit dès aussi, tout en 
remuant de temps en temps jusqu'à cuisson de la 
viande haché. 

- Laisser refroidir cette préparation puis ajou-
ter la poudre d'amande et bien mélanger. 

- Badigeonner les feuilles de pastilla de 
beurre fondu puis disposer la viande hachée. Plier 
sous forme de cigare, le souder avec le jaune 
d'œuf. 

- Disposer les cigares sur une plaque chemi-
sée de papier sulfurisé. 

- Badigeonner les de beurre fondu, mettre à 
cuire jusqu'à ce que les cigares prennent une cou-
leur dorée. 

- Saupoudrer les cigares de sucre glace et les 
décorer de cannelle. 
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Recette

Dès l'aube, une file se 
forme devant un local de 
la banlieue de Washing-
ton. Des travailleurs mo-

destes attendent l'ouverture d'une 
distribution alimentaire parce que 
leurs revenus ne leur permettent plus 
de faire face aux dépenses courantes. 

"C'est difficile en ce moment... 
payer le loyer, acheter à manger", ex-
plique à l'AFP Shirleyann Desor-
meaux, une mère de quatre enfants. 

Même avec deux salaires à la mai-
son, "ça ne suffit pas", appuie la quin-
quagénaire. 

D'autant qu'elle ne travaille plus 
autant qu'avant - les établissements 
qui recourent à ses services de cuisi-
nière semblent eux-mêmes en diffi-
culté, rapporte-t-elle. 

Mme Desormeaux fait partie de 
la centaine de personnes se présentant 
ce matin-là, dans un froid mordant, à 
la distribution organisée par une église 
protestante dans une petite zone 
commerciale du Maryland (est des 
Etats-Unis). 

Toutes espèrent repartir avec des 
denrées de base. 

Les prix de l'alimentation ont en-
core augmenté de 3,1% sur un an en 
décembre, selon l'indice officiel CPI. 

Donald Trump considère que 
l'inflation "n'est plus un problème". Il 
célèbre plutôt l'insolente croissance 

américaine (+4,4% en rythme annua-
lisé au troisième trimestre 2025, selon 
les dernières données disponibles), les 
records à Wall Street et les crédits 
d'impôts qu'il a fait voter. 

Mais nombre d'économistes met-
tent en garde sur le fait que la pre-
mière économie mondiale évolue très 
différemment selon que les gens vi-
vent en bas ou en haut de l'échelle so-
ciale. 

Cela peut trivialement se résumer 
comme une situation où les riches 
sont de plus en plus riches - grâce à 
l'envolée des revenus du patrimoine 
financier et immobilier -, et les pau-
vres de plus en plus pauvres - en rai-
son de l'inflation qui grignote leur 
pouvoir d'achat. La classe moyenne 
est aussi touchée. 

Dans et autour de la capitale amé-
ricaine (zone incluant les Etats limi-
trophes de Washington que sont le 
Maryland et la Virginie), un peu plus 
d'un tiers des foyers souffraient de 
précarité alimentaire l'an dernier, selon 
la principale banque alimentaire du 
secteur (Capital Area Food Bank). 

"Parmi les personnes qui vien-
nent, de plus en plus ont des revenus 
que l'on considère d'ordinaire comme 
plutôt élevés", relève Radha Muthiah, 
qui dirige l'organisation. 

Cela inclut des familles de quatre 
personnes gagnant entre 90.000 et 

120.000 dollars par an, explique-t-elle, 
y voyant le résultat d'une "inflation 
durablement élevée" depuis la pandé-
mie de Covid-19. 

"Les gens galèrent", reprend 
Mme Desormeaux. 

Salih Taylor, 49 ans, gagne environ 
4.200 dollars, en fonction des missions 
sous-traitées par l'Etat fédéral. 

Père d'un enfant, il raconte que 
ses revenus fondent vite, une fois payé 
son crédit immobilier et les factures. 

Il n'imaginait pas fréquenter un 
jour une banque alimentaire. Son pas-
teur l'a incité à sauter le pas, relate-t-il 
à l'AFP. 

"Cela aide beaucoup", reconnaît 

M. Taylor, qui récupère aussi parfois 
de la nourriture pour sa mère. 

Peu de sorties au restaurant, limi-
tation des excursions en voiture... "Je 
me serre la ceinture", résume Salih 
Taylor dans un rire nerveux. 

Selon le pasteur Oliver Carter, la 
distribution alimentaire qu'il cha-
peaute voit affluer de plus en plus de 
monde, notamment des demandeurs 
d'asile privés de chèques alimentaires. 

Les subventions de l'Etat fédéral 
ont également diminué pour les orga-
nisations comme la sienne: "C'est dif-
ficile maintenant de continuer à 
fonctionner", observe-t-il. 

A près de 200 km de là, dans le 

Delaware, cela fait plusieurs mois que 
Tricia Jones loge dans une chambre 
d'hôtel avec son mari et leur enfant de 
cinq ans. 

En raison d'une opération du dos, 
Mme Jones, 46 ans, a dû arrêter un 
temps de travailler. Très vite, elle n'a 
plus été en mesure d'honorer son 
loyer. 

Elle et son mari ont tous deux un 
emploi désormais mais "la paie ne 
suffit pas face au coût de la vie", dit-
elle à l'AFP. 

Pas d'allocation familiale ni d'aide 
au logement: "C'est impossible pour 
nous d'assumer un loyer en plus des 
factures et de la garde du petit." 

Aux Etats-Unis, la “galère” du quotidien pour les foyers modestes 

Cigares à la viande hachée et aux fruits secs 

Des scientifiques britanniques ont 
annoncé jeudi avoir développé 
un nouvel outil fondé sur l'intel-
ligence artificielle pour suivre la 

dérive des icebergs et potentiellement com-
bler un "angle mort" dans la prévision du 
changement climatique. 

Le British Antarctic Survey (BAS), l'opé-
rateur national britannique en Antarctique, a 
conçu cet outil qui identifie et nomme chaque 
iceberg, permettant de suivre son évolution 
de sa naissance à sa disparition. 

Les chercheurs avaient jusqu'à présent du 
mal à suivre le destin de ces masses flottantes 
de glace, en particulier lorsqu'elles se désin-
tègrent en milliers de morceaux et fondent, 
ce qui peut perturber la navigation ainsi que 
les courants et les écosystèmes. 

Ce nouvel outil se fonde sur des images 
par satellite pour identifier la forme distinc-
tive de chaque bloc lorsqu'il se détache d'une 
masse de glace sur la mer - une étape appelée 
vêlage. L'IA permet ensuite de résoudre un 
puzzle géant en liant chaque fragment déta-
ché de l'iceberg "parent" originel, reconsti-
tuant une sorte d'arbre généalogique à une 
échelle inédite. 

Cette technique représente une améliora-

tion majeure par rapport à la méthode ac-
tuelle, qui voit les scientifiques suivre manuel-
lement ces évolutions sur la base d'images par 
satellite, souvent avec difficulté. 

Le nouvel outil, qui a été testé sur la base 
d'observations au Groenland, fournit des "in-
formations vitales" pour les scientifiques et 
permet d'améliorer les prédictions sur le cli-
mat du futur, souligne le BAS dans un com-
muniqué. 

"Nous sommes passés du suivi de 
quelques icebergs célèbres à la reconstitution 
d'arbres généalogiques entiers", a commenté 
Ben Evans, du BAS, cité dans le communi-
qué. "Pour la première fois, nous pouvons 
voir d'où provient chaque fragment, où il va 
et pourquoi cela importe pour le climat", dit-
il. 

L'utilisation de l'IA pourrait aussi être 
adaptée à l'avenir pour aider à la navigation 
des navires dans les zones polaires, dans les-
quelles les icebergs qui y pullulent représen-
tent un danger. 

Leur vêlage est un processus naturel mais 
les scientifiques estiment que le rythme au-
quel il se produit désormais en Antarctique 
augmente, probablement en raison du chan-
gement climatique d'origine humaine. 

Des scientifiques utilisent 
l'IA pour suivre les icebergs 
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